
Autour du peche philosophique

la trente-deuxieme edition du Denziger “ ffire du OUVEALU.

Par exemple, rapport Aavec le peche philosophique \ elle
limiıte Pas, les precedentes, un siımple reference. Les

sautant PTEeESQUC toutes, elle rallie la seconde, qu«e Denziger,
NCOTE depourvu de collaborateurs et de contiınuateurs, avaıt donnee

1854 On lisaıt

Illam proposıtionem effinxerat PTO Su libitu Arnaldus, sulsque
adversarııs calumniose de INOTEC attrıbuit ))

s appuyaıt ans doute SUu 1va

((Autour du peche philosophique  ——  La trente-deuxi&me &dition du Denziger *) offre du nouveau.  Par exemple, en rapport avec le pe&che€ philosophique ”), elle ne  se limite pas, comme les pr&c&dentes, ä une simple r&f&rence. Les  sautant presque toutes, elle se rallie ä la seconde, que Denziger,  encore de&pourvu de collaborateurs et de continuateurs, avait donnee  en 1854. On y lisait :  « Illam propositionem effinxerat pro suo libitu Arnaldus, suisque  adversariis calumniose de more attribuit » *)  Il s’appuyait sans doute sur Viva  « ... Ex quibusdam thesibus... in quibus licet haec thesis, prout  jacet, non reperitur, nihilominus, paucis per invidiam mutatis, in  hanc praesentem thesim una ex iis concinnata fuit ; cum tamen mens  professoris in manuscriptis expressa et verba expositae thesis longe  alium sensum haberent quam faciunt verba thesis huius proscrip-  tae » ‘).  Mais Denziger, en d&pit de sa source, pour des motifs qu'il  n’a pas manifest&, revint, dans ses &ditions posterieures, ä une  simple citation du de&cret, sans interpretation aucune.  ') Enchiridion symbolorum, definitionum et declarationum de rebus fidei et  morum quod primum edidit Henricus DENZIGER, et quod funditus retractavit,  auxit, notulis ornavit Adolfus SCHÖNMETZER, S. I., 32me &dit., Fribourg en Br., 1963.  ?) Sur le pe&ch€ philosophique, on peut voir Th. DE Man, dans Dictionnaire  de th&ologie catholique, XI1, 255-272; H. BEYLARD, Le pe&che philosophique, dans  Nouvelle revue thEologique, 62 (1935), 591-616, 673-698; F. ScHOLZ, Benedikt  Stattler und die Grundzüge seiner Sittlichkeitslehre und besonderer Berücksich-  tigung der Doktrin von der philosophische Sünde, Fribourg en Br., 1957.  %) Citation de F. H. REuscH, Der Index der verbotenen Bücher, Il, Bonn,  1885, 537.  *) D. Vıva, S. I., Damnatae theses ab Alexandro VII, Innocentio XI et  Alexandro VIII, Naples, 1708; dans l’&dition de Padoue 1708, III, 2.x quibusdam thesibus.. ın quibus licet aec thesıis, prou
lacet, 110 reperıtur, nıhilominus, paucıs PeCI ınvidiam mutatıs,
aAanc raesentem thesim un 115 concınnata faunt Cu tamen INEC IS

professoris ın manuscrıptıs et verba exposıtae thesis longe
aliıum SCI1SUM haberent qUammn acıunt verba thesis hulus proscr1p-
tae

Mais Denziger, depit de SOUTCE, POUTC des motits qu’ıl
V pas manıiıtestes, revınt, ans SC  N editions posterjeures, un  d'

siımple cıtatıon du decret, ans interpretatıon UCUuNC

Enchiridion symbolorum, definitionum et declarationum de rebus fidei et

quod prımum edidit Henricus ENZIGE! et quod funditus retractauıt,
auxıt, notulis ornavıt Adolfus SCHÖNMETZER, E 3 me Edit., Fribourg Br 1963

Sur le pech philosophique, peut OIlr DE MAN, dans Dictionnaire
de theologie catholique, AIIL, 255-272: BEYLARD, peche philosophique, dans
Nouwvelle theologique, (1935) 591-616, 673-698 SCHOLZ Benedikt
Stattler und die Grundzüge seiner Sittlichkeitslehre und besonderer Berücksich-
tıgung der Doktrin vDO  3 der philosophische Sünde Fribourg Br 1957

(C‘itation de REUSCH, Der Index der verbotenen Bücher Bonn,
1885, 537

VIva, E Damnatae theses ab Alexandro VII, Innocentio XI et

Alexandro VIII, Naples, 1708 dans ]’&dition de Padoue 1708, IL,
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Schönmetzer CIU devoir revenır “"ancien regıme. ecrıt
(p 479)

Propositionis OCcCcasıonem dedit thesis ranciscı Musnier,
ıIn Collegio Divionensi (Dijon) lunio 1686 prolata, se mınıme In

ıntenta, ıIn quem lansenistae, Dpraec1ıpul incrımınatores, ea
detorserunt. De valore deque conditionibus historicis Decreti, ct

Beylard
notre tOUuUr, NOUS allons ournir quelques precıs1ıons histo-

r1ques, el surtout quelques documents » M

1 ES CIRCONS TANCES

OUS ] austere DaDe Innocent (1676-1689), le dif&rend AVEC

la France Su les questions de la regale el de la franchise des QqUäaT -
tıers n avaıiıt fait que croitre. Louis 3V avaıt Dr1s plusieurs
Uure de represaıilles. Par exemple, d avaıt soustraıt ICS Jesultes
francais l ’ autorite de leur general, Ihyrse Gonzalez, quı resicdait

Rome et qQUl, surplus, etaıt espagnol.
(( Le 25 avrı 1688, ecriıt le Cretinau- Joly, Louis XIV ordonna
ere Paul] Fontaine, assıstant de France, de rentrer ans le

royaume aAaVEC LOUS les Jesuıtes, SCcs suJets, quı trouvaıent \ Rome
Ils obeirent sur-le-champ. Le | octobre de la meme annee, le TO1
interdit au Provınclaux et au Jesultes de correspondre AVEC le
general de la Compagnie. Les Pares preterent NCOTE
nouvelle inJonction

Alexandre 88 Pierre Ottobuoni, couronne le octobre
accommodant., reussıt amäeliorer les relations avec la France. Au
printemps de |1 690 les Jesuıtes francais quı 1688 avaıent
quitter Rome, purent retourner. Moins rigide que SO predeces-
SCUT, d hit esperer aussı heureux resultat ans la lutte CON(Tire
la morale rıgorıste faut revenır ınstant SUur l’origine de
Ce CONLIroOverse.

Sur le diffe&rend entre les Cours de Parıs de Rome, voir VON PASTOR,
Storia dei Papi, AIV Rome (reimpression), 1943

CRETINEAU- JOLY, Histoire... de la Compagnie de Jesus, 3me edit.,
Paris, 1859, 370 Ces details sont necessaıres DOUT comprendre plus loin les docu-
ents de Thyrse Gonzalez.

- Le Porter (cf infra) ecrit eIrs le debut de 1690 « Ässessor Piazza
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Petit petit, la querelle jansenıste est glissee VeOeTIS les queS-
t10ons de morale Depuis le T heologie morale des suttes  o  . — (1643)
axısme et riıgorisme combattent. Avant de moOourTIr, Boonen et

Iriest ont officiellement engage la lutte Ils seront l’objet d’un
SUCCES posthume. Infiluence, Alexandre VII tout antıjJansenıste qu/ ıl
so1t, preoccupe de la sıtuatıon. prıe les Ordres religieux de
s opposer la doctrine relächee, faıt condamner euxX serı1es de
proposıtlıons, declare le contrıtıonısme indemne 10) [)ans cCe Aat-

mosphere de r1ıgorısme, accentuee Par les Lettres Hrovinciales
1657 le probabilisme devient suspect et s’attire beaucoup d’adver-
salres, Jansenıstes et mMeEemMeEe antıjJansenıstes (par exemple les Jjesuıtes
Pallavicını, Ihyrse Gonzalez et leur protege Miche]l Elisalde). Les
regles austeres, donnees autrefois au confesseurs pPar Charles
Borromee, sSsont remı1ses b 24  e F.lles soulevent de
poıints de litige Dar exemple, L absolution des recidivistes 11)

La lutte est surtout violente au Pays-Bas. En 1672, le gOUVET-
ecur general de Monterey aya sSOUmı1s les ordres mendiants (je-
suıtes inclus) au contributions CO  CcS5, depıt de leurs DT1VI1-

monuit ut apud eumdem Pontificem pristınam enOovarenm iınstantıam. Fec1‚
porrecto de ibello ; et rescrı1ptum pontificium ad Sanctae Inquisition1s tribunal
obtinu!:. Quo tacto Nnno 1690 |mense Aprilis], 1dem praelatus certiorem
recddidit nu!lum ulteriorem q neque lio QUOQq Ua desiderarı D «

PORTER, Systema decretorum, Aviıgnon, 1693, 661-663
Voir POUTF O questions, PERA, Historical notes concerning ten of t+he

thirty-one rigoristic proposıtıons condemne by Alexander IN dans
part ajoute eX' de laFranciscan Studies, 196 19-95 ; le tıre

les listes des et des 105 proposit1ons ; c ıntra. Vaoir ussı WILLEMS, Les

publications du Sre Lucien Ceyssens concernant le jansenisme, dans Augus-
tinıana, | 230.40

Vaoir INeSs etudes: Jacques Boonen face axisme pneEnitentiel, dans
Societe des mn18s de Port-Royal, 9.61 : Les dernieres annees de Boonen,
dans Augustiniana, 961 320-335 Les dernieres annees de
TI'riest, dans Handelingen der maatschappij DOO geschiedenis oudheidkunde
te Gent, E: 1959) 35-51

10) Vaoir quelques details dans INes e&tudes : cardinal Jean Bona et le Jan-
senisme, dans Benedictina, 1956 79- L/’origine du decret du
Saint-Office, dans Ephemerides theologicae Lovanienses, 25 94 83.91

ll) Voir VON OÖLLINGER et REUSCH, Geschichte der Moralstreitig-
keiten, vol Nördlingen, 1889 EYSSENS, (Gommarus Huygens ıIn de verwikke-
lingen Uan de strijd {ussen Kerk Staat- ın Jansenistica, Studien,
Malines, 953 93.229 Gilles Gabrielis a Rome- Episode de lutte
entre riıgorısme et laxisme, dans Antonianum, (1959)
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leges, PDOUTF soustraıre, Ces ordres font COINMUNE {Is CON-
tinueront V agır ommun Dar exemple DOUT attaquer, 1674,
le decret d Alphonse de Berghes relatıf \r l exposition et au PTO-
Cesslons du Saint-Sacrement 12) OUr avo1ır gaın de a  S, quı
etaıt dıifficile, ıls ont TreMmMUeEeTr cie] et terre, et urtout faire valoır

regaın de Janseniısme, ont iıls tont responsable | universite de
Louvaıiın. Celle-c;i prend la defensive Rome, deputation 1677
1679 SUCCeSs iınattendu la condamnation des 65 proposıtions
laxistes, l approbation des Censures cContre Lessius l.’!)

C’est le mMmOMent de la revanche. Les ordres mendiants OTrga-
nısent la Congregation secrete POUTF "accusation des Jansenıstes 14)
Une de leurs principales preoccupations, c est de rendre leurs ad
versaıres responsables de proposıtıons erronees. IIs vont les chercher
Jusque ans les ecrıts les plus insıgnifiants pamflets, soutenances
de theses, meme des ettres particulieres NO rendues publiques.
Au besoin, ils retouchent les textes POUFr obtenir ecns condam-
nable Naturellement, ils ven Dar centaınes. Elles sont
bligees Dar exemple aAns le livre aNnONYMEe, ıImprıme euxX fois, de
Gilles Esstrix, Jesuilte de Louvain Specimen octrinae theologicae

Academıia Lovaniensi per Belgium manantıs In mater1ıa quinque
proposıtıionum Cornelii /anseniti altisque huic affinibus et | ecrit
egalement anOoONYMeE de Jacques de la Passion, dechausse
Aliquot propostitiones novtIssımorum casutstarum In materıa POoeNI-
tentiae, Cologne, 1679 16)

Ellles sont transmıses, nombre de 238, Francois Porter,

12) (CCEYSSENS, cıtatıon D Rome d’Alphonse de Berghes, archeve&que de
Malines 7679-1680), dans Jansenistica, Studien, 125-192 ID De Carmelitarum
Belgicorum actıone antıjansenistica, dans Analecta Ordinis Carmelitarum, Y

3.120
18) Voir (CEYSSENS, De euvense deputatie te Rome (7677-1679), dans Jan

senistica. Studien, @ 67-253 ID., Documents relatifs la seconde deEputation
janseniste de Louvain, ans Bulletin de l’Institut historique belge de Rome:,

87-213 CLAEYS BOUUAERT, Contribution D l”’histoire de la deputation,
dans Miscellanea historica In honorem Alberti De Meyer, I, Louvain, 1946
| 130-1 145

ll) CEYSSENS, Een geheim genootschap ter bestrijding »roh  3 het Jansenısme,
dans Jansenistica. Studien, E

15) Ct WILLAERT, Bibliotheca Jansenıana belgica, vol Namur-Paris,
. n0 30372 et 4206

lß) ]bid n0 cf CEYSSENS, De Carmelitarum Belgicorum actıone, art
cıte, 87
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francıscaın ırlandaiıs Rome, et deferees Saint-Office, nombre
de 105 le 12 juillet 1679 »

FElles sont NCOTE, nombre de 356, deferees la Cour
agne, nombre d’environ 00 imprimees Madrıd |1680,
nombre de denoncees Rome tout cela PDartr autre rancıs-
CAın irlandais, commıssıonne Par la Congregation secrete, Patrice
Duffy 18)

Sur ordre de Rome, | unıversıte de |_ ouvaın eut ATa justifier.
Ainsı, PDar Ces tro1s publications el Par | intervention de Rome, les
Jansenıstes belges et francais savaıent de combien ıls etaJjent aCccuses.
Ils devaijent avoIır aussı leur opınıon SUul  — l’injustice ont ils etaıent
les victımes. Arnauld, Par exemple, oıt avoır O  QV profondement
bless 19)

n etaıt OonC pPas etonnant, qU«EC l opposıtion etaıt violente el

qUC«, Louvaıin, profitait de soutenances des theses PDOUFr ıre
recıproquement des verıtes fortes. C etaıt entre autres le Cas

lors des CONtIroverses entre Huygens et Hennebel d’un cote, et les
Jjesultes Philippe De Vos et Gerard Bolck de ] autre 20)

Dans Ces theses controversees le peche philosophique est touche
occasıonnellement. C’est pPOUrquo1l Hennebel mettre Su le tapıs
la thöese qUue le usnier SOUuteNUuE Dijon .

L' IDENTITE

la proposıtion fut tıree, c’est de I höses SOoOutenues

Juın 1686 college des Godrans des Jesuıtes Dijon. Le presı-
ent responsable fut le Francoı1s usnier, professeur SUCCESSIVE-
ment de grammalıre, de rhetorique, de philosophie, de theologie et

d’Eecriture saınte 22) N ayant 1en publie, 4| n a certaınement DPas

l'l) PERA, Historical notes, art cıte, donne (dans le tıre part) C deux listes
de proposıtıons. C PORTER, Systema decretorum., 661-663

18) DUFFY, Theologia Baio-iansenıana SC elenchus propositionum, Cologne,
1680 ;: ct CEYSSENS, Patrice et 1ssıon antijanseniste, dans
C atholic Survey, (1951-1952), 228-266

19) Vaoir Historical notes, art cıte, 44-5| 57-65
20) Vair SOMMERVOGEL, Bibliothe&que de la Compagnie de Jesus, vol.,

Bruxelles, 1890-1909, SOUS les OINSs Bolck Bruyn, Reulx, Vos Les Theses historico-
theologicae de Hennebel furent publieges dans SCs Opuscula, Louvaın, 703 et 719

2l) Vaoir ARNAULD, (Luvres, XAXMAIL,
32) SOMMERVOGEL, Bibliotheque, V, 469-1473
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prouve d’avoir ete savant, ma1ıs peut croıre qu ıl fut
homme devot, puisqu ıl finissait carrıere pere Spir1-
tuel )) COuvent de Pont-A-Mousson.

Les Ihöses question n etaijent DPas longues euxX 23)
Eilles portent Das le NO du presıident, ma1ıs seulement de ..  etu-
diant repondant, Etienne Bougot. Eilles traıtent de peccaltıs uıt
poınts la divisiıon des peches ; la distinction specifique des
peches A la malıice des peches de commıssıon la distinction

peche et veniel la nature du peche aVe la nature
du peche veniel : la nature du peche habituel.

La premilere posıtıon these quı seule NOUS ınteresse, est
la suıvante

Peccatum philosophicum, se  - morale, est actus humanus dis-
convenıens naturae rationalıi et rectae ratıon.].

Theologicum eTO et mortale [?] est transgress10 libera divinae
legis.

Philosophicum, quantumvıs graVve, In Ilo quı Deum vel ıgnorat,vel de Deo actu NO cogıtat, est SIaVe peCccatum, se 110 est
offensa Dei NEqUeE atum mortale dissolvens 4  amıcıtıam Dei

aeterna ocna dignum 9

C’est extie quı forme la proposıtıon condamnee 1690
merıte quelques consıderations realistes. Certes, oıt regreitter
qu on so1t all. chercher du graın moudre DOUTF le moulıin du
Saint-Office ans des publications de CNTC 24) ma1ıs replacons-
NOUS la seconde moıtıe du II siecle, quand Jansenıstes et antı-
Jansenistes portalent un  ' haine 1en recıproque et cherchaijent
TE nuıre mutuellement autant qU«E possible. E n etait certes pas
charitable, maıs le VICEe rencontraıt de part el d’autre, plus
molns meme degre Faisons quelques COomparalsons.

La proposıtıon du peche philosophique etaıt prıse du mo1ns
d’un extie iImprime et diftuse. C est dejä quelque chose, a  CcE qUue«e

28) Elles furent reimprimees Par Hennebel dans /me Thesis historico-theo-
logica, du maı 1688, et dans AÄRNAULD, Denonciation ; (Euvres, AXI 40-41

2‘) De Reulx dans SO opuscule aNnONYyYMe Le janseniste denonciateur lef
ınfra), ecrıt: N’est-j] pas ridicule de taire ant de bruit et tant de tracas POUTr
un!|  © petite th soutenue au extremiıtes de la France, VOEC laquelle la guerre
D tout CO  Ce La proposıtıion SUr le secret de la confession, condamn&e
Jle | novembre 1682, fut tıree de deux theses efendues Seminaire de Malines.
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les antıjJansenıstes, POUF ACCUuUsSer leurs adversaıres, etajent all&s Jus-
qu ä chercher aAans des ettres particulieres, NO imprimees

La proposıtıon condamnee est la premiere une serıe de uıt
On oncC 1en le sentiment que “auteur aıt voulu la mettre

evidence.
Eille const:tue ”’enonce complet de la premiere posıtıon.

s agıt OoncC Pas, ans tant d’autres proposıtions denoncees
Par les antıjJansenıstes, de phrases prıses d’un expose histor1que
patrıstıque 26)

Elle constıtue exactement, integralement, litteralement le
du usnıer et n a rıen de ormmmun AaAavec de nombreuses PO-
sıt1o0ns qU«EC les antıjJansenıstes, avant de les denoncer, avaıent MAnNnl-
pulees, ajoutant enlevant le necessaıre POUT faire
‚3591 sentence condamnable 27)

F lle est Das tıree OTrS de SO cadre, avaıent ete plu-
S1euUrs proposıtıons Jansenıstes 28) aussı celles d’Arnauld, qu1ı Dar-
laient de la penıtence aAns le eI1s de mortification volontaıre, et

furent rangees parmı celles qu1ı concernaıent le sacrement de pen1-
enc 29)

En mot, quan TE la formulation de la these condamnee,

25) Une des proposı1t1ons fut tıree d’une lettre particuliere d’Alphonse de
Berghes, archev&que de Malines (en date du octobre OuVvVerneUur

genera|l de Monterey ; ct YSSENS, Jansenistica. Studien, 1, | 314 E.STRIX,
Specimina, Pars I1 chap. VII: dans |’&dition de Mayence, 219 La premiere
des proposıtions condamn&es 1690 etaıt tıree d’une lettre particuliere de
1’eveque de ] ournaı, Gilbert de Choiseul, Jean De Brier, recteur des Jesuıtes
de Courtral : ct PERA, Historical notes, tıre part, L’attribution d’autres,
Dar SCHÖNMETZER, 480, n0 2301 est contraıre au documents officiels de la de:
noncıatıion.

26) est par exemple le Cas de la 25 me des proposıtıions condamne&es. lle est

prise d’une cıtatıon de saınt Augustın Dar Hessels: c$ PERA, Historical notes, 66-72
27) Voir pPar la 24me des proposiıt1ons ; ct EYSSENS, vingt-quatrieme

des rente-et-une fproposıtions, dans Antonianum, (1957) 47-70 s agıt d’un  e

proposıtion ;ntentionnellement fabriquee par les antıjansenıstes. 11 est etonnant

qUue Schönmetzer, quı EXCUSE Jla proposıtıon de Dıjon, refuse de desinculper
la 24me tout achant qu/'ıl s agissalt d’une falsıfıcation. [1 ecrit tamen susp1-
cıonem praebuerunt, auctorem velle implicite insınuare propos!tiıonem baianam D .

28) Vaoiır Par exemple la |6me des condamnees : ct PERA, Historical notes,

31-38
29) Vaoir les |8me et des condamnees: ct PERA, Historical notes,

44-5 1, 57-65
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9 n y un reproche faire. Comparee V celle de nombreuses
proposıtıons Jansenıstes denoncees condamnees, elle brille.

Considerons instant le eCcnNs obvie. L, auteur, qu affırme-t-il
Tout d’abord, 9 Juxtapose euxX ordres de peches le pech  e philo-
sophique et le peche theologique. eur diff&rence vient du faıt qUue
l’un est contraıre E la ralson, | autre O la lo] divıine. Aucune indi-
catıon qUe«e€ le premıier seraıt qu une hypothese, un entıte de
raıson. Les euxX ordres SONT proposes parfaıtement egauX,

SUr le meme nıveau.
celu:uıt | application de la Efinition du peche philosophique

quı COMMEeTL peche, aussı aVve soı1t-ıl, n offense Das Dieu,
perd Pas So amıtıe, S expose Das au peınes eternelles. De
NOUVCAaU, uc mot POUFr insınuer qu ı] s agirait seulement une
question l air L, expression est aussı posıtıve, aussı explicite qU«C
possıble. Dans le 4 s agıt une doctrine etablie, prete .
etre enseıgnee u du catechisme, chaire de verıte,
confessional, semiınaıre, | universite

La derniere phrase exprıime les eux Cas OUu le peche philoso-
phique verifie

IO En celu; quı ıgnore Dieu aftfırmation posıtıve, absolue., ans

UCUunNe limitation modification. Nulle mention une ıgnorance
invincıble, quı realıte est iınexıstante et impossıble, quı tout

plus pourraıt exıster qUe«E durant un breve periode, chez
des etres heb  e  tes Pas mOoOLT, Das condıtionnel DOUF suggerer
un hypothese. Le Cas semble aussı posıitif qU«C la divisıon et la
defnition donnees plus aut

20 En celu; quı c  I Das actuellement Dieu lcı CNCOTE,
ucune mentıon de quelque ıgnorance invincıble, une hypo-
these _ L, expression est aussı absolue el posıtıve que possible.
De plus, hypothese est-elle 1C1 admissıble Qu au mMmOMent du
pech  e’ en Das TE Dieu, c’est le Cas normal. De plus, 1C1
| ignorance plutöt | inattention invincible est Pas de mıse,

que du COUD ourniıt un sıtuatıon privilegiee au pecheurs
ınveteres. Plus est pecheur, plus est sauf

usnier soutient-il l opıniıon cCOurante de nombreux theologiens
(jesuites et autres) de SO Certainement, M n exprime Pas
| ıdee d’hypothöese, d’irrealite, d’ignorance invıincıble. De plus, POUTF

80) SCHOLTZ, Benedikt Stattler, 243 iınterprete Ces mMOots s’ils de
sıgnalent ecusx qu!ı apres avoIır Dieu, sont, PaT leur faute, ecartes de lui
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u le peche unıquement philosophique realise pPas seulement
chez celu]; quı ıgnore Dieu, ma1ıs aussı chez celu; quı moOoment
du peche Das TE Dieu C’est ele&ment OUVEAU qu ıl
semble avo1ır reprıs de Rhodes A

Puisque la INCNS auctorıs O  U versee dossier, 1} faut la
consıderer ınstant aAans SCS euxX SOUTCES la Declaration et les
cahiers du professeur de Dijon.

La Declaration tut publiege OUS le tıtre Divionensis theologi
uam de peccato philosophico thesim exponentıs sententia, plaquette
de | in 12° ans lieu, nı ate Eille ete sSsouvent reimprimee 32)
NCOTE dernierement Par le Beylard Cet auteur l’apprecie

Le document est net et met les choses poınt de la meil-
leure manıere. C’est tout qu apportera le ere ans le combat.
Tant de bruit autour de thöse le troublera Pas le molns du
monde ans “exercice tranquıille de charge de professeur ”)

Laissons au theologiens leurs procedes et leurs apprecıatıons.
L, historien, PDPOUT preciser la valeur d’un document, oıt consıderer
les cırconstances, examıner l’authenticite, etablir la credibilite.

Ea Declaration attrıbuee usnier, OUu ut-elle cComposee,
quand, DPar quı n y Das d ’'indication de lieu nı de ate de-
faut aVe quı rend invalide les testaments Cependant Y des
ındications indirectes du mMps L ’auteur presume prend la plume
lorsqu ıl apprend que l on oıt faire bientöt paraltre un apologie

\910) de la Compagnie contre un S1 ınjJuste accusatıon ) POUT-
suıt : J’ai CTUu qu afın de contribuer quı est MO POUTFC la
defense de tout le [9) et POUTF justification particuliere, Je
devaiıs declarer publiquement quı suıt... ) .

Le usnier OoncC redige justification apres la premiere
Denoneiation d’Arnauld (d&but septembre 1689 et avant le Senti-

!l) George de Rhodes( Jesuıte d’Avignon, professeur de theologie
Lyon, avaıt ecrıt dans Disputationes theologicae, 2 edit., Lyon, 1671, disp. E

quaest, sect . peccatum morale ın 11sS quı Deum vel omnıno ıgnorant, ve]
Ctu NO considerant, ere niıhilominus peccatum est ’ sed nulla tamen est
Dei offensa, qUu: peccatum mortale dissolvens Dei amıcıtıam, qu) dignum
O aeterna ıte Par BEYLARD, art cıte, 676-677

82) SOMMERVOGEL, Bibliotheque, 1470: elle est ussı reproduite dans
BERNINO, Historia di le l’heresie, Venise, Yarg . BEYLARD,

art cıte, 677-678
S!) BEYLARD, cıte,
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ment des jesuites S5Uur le HEC philosophique, reponse anOoONYMeEeE du
Bouhours (15 evrier 1690

s agıt Dar consequent d’un ecrıt tardıf, (la thöse de
Dijon aya de)jä O  M attaquee Dar Hennebel le maı 1688), DTO-
voque Dar le besoin de a  e, vısant but ınteresse. Merite-t-il
foi Ne s agıt-il Das une contession d’accuse qu1, d’apres la _
rale, Jouit du privilege de pOUVvoIr mentıir 1en plus, s agit-ı]
Das une confession extorquee ImpOosee Cela etaıt DEU
ans les tradıitions de la Compagnie. Plus loın Je fourniraji euxX
exemples quı feront reflechir.

La Declaration est-elle authentique supposee } L, imprime
le NO imprime, du usnier, ma1ıs ans UCUunNne DTEUVE

ulterieure.
Mais, admise SO authenticite, qUe vaut-elle Son CONTIENU est

bizarre. L’auteur n a rıen redire SUur la tormulation de DTO-
posıtıon telle qu elle est presentee Dar Arnauld. |’erreur quı ete
commıse, il la prend So DPTODTE COompte (Cette these est,
la verıte, CONCUEC des termes quı, contre S ıntention.
peuvent faire eux proposıtlons entierement diff&rentes

KRemarquons qu ıl est 67 PCU COININUN qu un professeur de
theologie, ans la ftormulation une proposıtıon qu ıl soumettre
Vr la discussion publique, exprime des choses contire SO iıntention.
Eit quelles choses ! Qui peuvent faire de “enonc& deux DO-
sıtıons entierement diffe&rentes, |’une absolue., quı est qu ı] COT1-

met effet des peches puremen philosophiques Dar toutes les
ErsoNN€eESs quı connaıssent Das Dieu et quı pensent Das actuel-
lement LE ul, et l ’autre hypothetique, quı dit sımplement qUue
seraıt seraıt Das le peche philosophique

N’est-ce Das extremement etonnant 34) que le professeur aıt
voulu ıre precısement le contraıre de qu ı] dit realıte
use une ftormulation tres claire. tres posıtıve, tres absolue. et
an 4 pretend n avoır envısage qu une hypothöese. Quant
CcCe premiere proposıtion absolue, NO seulement Dieu m est te-
mO1n qUE Jamaıs rıen fut plus eloigne de pensee, ma1ıs NCOTE

les ecrıts de theologie que ] al dictes publiquemgnt SUr suJet,
font fo] .
Mais, n est-ce Pas DEeU trop fort ? Cependant, 9 plus

3 0) Musnier ecrıt qu avec extreme etonnement 4l apprıs qUuUeE thöese
donne lieu l attaque.
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tort NCOTEe. ({ Jaı souvent declare termes ormels qUE l igno-
anCce et "inadvertance quı rendraijent le peche puremen philoso-
phique etaJlıent un chose moralement impossible, so1t parmı les
chretiens, soıt parmı les infıdeles, qUuU«C -  ] al prıs täche de montrer

Dar des PTeUVES ondäes Su ] autorite et SUr la raıson. E c ’ est
1N1COre pOUrTr cela que .  ] al avert] Dar euxX tro1s foıjs que
assertiıon parlait une chose quı "arrıve Jamaıs et peut meme
Pas arrıver ))

Mais alors, POUFrquo1 donner tant d’importance E peche phi-
losophique, S 1 n exiıste pPas, S1 meme il peut JjJamaıs exıster }
Sj "auteur, vraıment, voulaiıt parler une entıite de ralson, POUT-
quo1 s’est-;] S81 mal exprime

Arretons-nous ınstant au dictees du professeur. Certes,
elles pourraıent NOUS rense1ıgner SUu la INCNS auctorıis, S] du moOo1ns
les textes datajent d’avant la Deänonciation d’Arnauld et d’avant

ıntervention des superleurs. Malheureusement, C6 dictees
sont COoOoNNuE€ES qUeE Par la Declaration du usnıier, plıece dou-
euse, et Par les apologies du Bouhours. Celui-c] ecrıt388  L. Ceyssens  fort encore. « ]’ai souvent d&clar& en termes formels que l’igno-  rance et l’inadvertance qui rendraient le pe&ch& purement philoso-  phique &taient une chose moralement impossible, soit parmi les  chretiens, soit parmi les infideles, ce que j’ai pris ä täche de montrer  par des preuves fondees sur l’autorit& et sur la raison. Et c’est  encore pour cela que j’ai averti par deux ou trois fois que mon  assertion parlait d’une chose qui n’arrive jamais et ne peut m&me  pas arriver »  )  Mais alors, pourquoi donner tant d’importance ä ce peche€ phi-  losophique, s’il n’existe pas, si m&me il ne peut jamais exister ?  Si l’auteur, vraiment, voulait parler d’une entit& de raison, pour-  quoi s’est-il sı mal exprime€ ?  Arretons-nous un instant aux dict&es du professeur. Certes,  elles pourraient nous renseigner sur la mens auctoris, si du moins  les textes dataient d’avant la Denonciation d’Arnauld et d’avant  toute intervention des superieurs. Malheureusement, ces dict&es ne  sont connues que par la Declaration du P. Musnier, pie&ce dou-  teuse, et par les apologies du P. Bouhours. Celui-ci &crit : « ... Nous  avons les &crits dict& par ce professeur, et l’on n’a oublie nulle  des formalit& qui peuvent faire foi que ce sont ses veritables  E&crits ». On serait heureux d’en apprendre davantage. Ce qu'on  nous offre, ne suffit pas, car chez les j&suites, si l’honneur de la  Compagnie est en question, on ne recule pas devant les mesures  draconiennes qui enl&vent toute base aux regles ordinaires de la  critique historique. Donnons deux exemples.  Le premier concerne un j&suite professeur de morale qui, en  1619, ayant soutenu le p&che philosophique, a &t& denonce par  ses confreres aupres de son superieur general. Les reviseurs gene-  raux, apres avoir pris connaissance de sa doctrine, proposent comme  mesure que le « professeur doit se retracter, quand l’occasion se  presentera, et dicter le contraire ä ses €l&ves » *°).  Le second cas est plus significatif. I1 concerne le P. Jacques  Van Caloen, professeur au colle&ge des j&suites a Louvain. En 1656,  ayant soutenu des doctrines peu communes sur les preuves de  %) BOUHOURS, Sentiments des j&suites, 18-19; cf. BEYLARD, art. cit&, 675-676.  Cet auteur fait remarquer comment Bouhours cite abondamment, en faveur du  peche philosophique, les auteurs de toutes &coles: dominicains, benedictins,  carmes, freres mineurs. On pourra lire plus loin, dans une lettre du P. Pollenter,  ce que ce jesuite de Louvain pensait d’un tel aveu.  %) Plus loin nous citerons le contexte.Nous
VOo les ecrıts dictes Par professeur, et l'on n a oublie nulle
des ftormalıtes quı peuvent faire fo] qU«E sont sSCcCSsS veritables
ecrtıts )» On seraıt heureux d’en apprendre davantage. Ce qu on
NOUS offre, sufhit Pas, Car chez les Jesuıtes, S] "honneur de la
Compagnie est questıion, recule Pas devant les INESUTECS

draconiennes quı enlevent ase au regles ordinaires de la
crıtique historique. Donnons euxX exemples.

Le premier Jesuılte professeur de morale quı,
1619, soutenu le peche philosophique, SO  V denonce Dar
SC  N confreres aupres de SsSo superleur general. Les reviseurs gene-
rauX, apres avoIlr pr1s connaıssance de doctrine, proposent
INneESUure que le professeur oıt retracter, quand l occasıon
presentera, et dicter le contraıre SCS eleves 38)

Le second Cas est plus significatıif. le Jacques
Van Caloen, professeur college des Jesultes \ Louvaıiın. En 1656,

SOUutfenu des doctrines DECU COINIMM  es Su les PTEUVECS de

3, 5') BOUHOURS, Sentiments des jesuıtes, 18-19:; ct BEYLARD, art cıte, 675-676
Cet auteur tait reEMAaTrquer comment Bouhours ıte abondamment:, faveur du
pEC philosophique, les auteurs de toutes ecoles : dominicains, benedictins,
Carmes, treres mıneurs. On Ourra lire plus loin, dans un lettre du Pollenter,

qUe jesuıte de Louvaın pensaıt d’un tel vn

l°) ]us loin OUuSs cıterons le contexte.
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| existence de Dieu 37) 9 est denonce Dar SCS confreres. Les ev1-
ecu romaıns proposent le remede )) suıvant

Videtur nobis.. necessarıum, ut professor iubeatur dictare, ın
scr1ıptis, )9(+} probabilitatis specıem 115 proposıtionibus adımere,
et quı alıter intelligat, contra mentem auctorıs intelligere, antumque

attulit ut Inere fiızmenta atheorum, PeCI 1psa corruentla, qUa«C
prudentem intellectum, aVa voluntate NO obtenebratum, INOVEeTE
NO possınt )) 38)

On le voıt, chez les Jesuıtes, epOoque, sont les sSUpEe-
rleurs quıl, apres COUD, dictent les dictees des professeurs douteux
et qu1, surplus, posterieurement däterminent la portee exacte
de la pensee anterj]eure des auteurs. L’historien oıt tenır Compte.
Des contessions faites, des Öou dictes la suıte de INECSUTES aussı
draconiennes doivent Das le tromper Aussi, aVvVIls, la De-
claration et les dictees du usnier ont un droit la fo]
de l historien —_-

Ne&anmoins, ans Declaration, le usnier exprıme de
facon heureuse des sentiments tres nobles S quelques-uns, DIC-
ant CcCe these un  4 proposıtıon absolue, la traıtent d’here-
tıque et d’impie, iıls condamneront ı1en qU«C Je n ale mo1l-meme
condamne et refute le premuıer, i} longtemps ), L ’historien Deut

prendre acte, condıition de conceder le meme benefice d’in-
ventaıre tOUS CEUX quı Ont affaire avec le Sa1nt-0ffice, les
Jansenıstes inclus.

I17 ÄTTAQUE DEFENSE.

La doctrine du peche philosophique etaıt-elle vulnerable Cer
taınement ans la tormulation du usnier. Mais meme recduite

la tormulation ordinaıre d’hypothese, d’ignorance invincıble de
Dieu, elle n etait Das L’abri de attaque allait Das
etre Janseniste et adversaıre des Jesuıltes POUF S Y OPPOSECTI. Je cıte
Cretineau-Joly

87) Vaoir CEYSSENS, fin de la Hremiere pEriode du janseEnisme, Bru
xelles, 953 476-477 La doctrine du Van Caloen n etaıt pas anıs quelque
relation VOC le peche philosophique.

88) Voir jugement, du INAarTrs 656 dans Archives romaınes de la Com-
pagnıe de Jesus, Fondo Gesuitico, 658, { 107

IB) de meme  . PDOUTr les declarations de Pont-a-Mousson ; ct iınfra.
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exıste ans les archives du College rTOTNaAaINn regıstre

les TEVISCUTS de 1 Ordre de Jesus consıgnent les decisions
rendues Sul les livres SOUTINIS "examen Dar les Pares des diverses
natıons la ate du I4 evrier 1619 lit un  ' proposıtıon faite
Par theologien et ont la substance

S] quelqgu ı1ıgnoran Dieu invincıblement discernant OoOuftie-
fois la malice morale de l acte, agıssalı contre les lumieres de
Talson ans un  0' matıere INECINE ires STaVCl, 4 pecherait pPas INOT-

tellement
est L id  ee  £ du peche philosophique Les Peres [)idace Secco,

Jean Chamerosa, Jean |LLorın et Marc Vandoorn, TEeEVISCUTS de la
Compagnie, donnerent la solution Suıvante

On repond qUe, jen que certaıns auteurs catholiques aılent
Vance cCe doctrine, le professeur qUu1ı la soutenue oıt -

TaAacter quand ] occasıon presentera el dicter le contraıre SCS

eleves, aAarCce elle est PETNICICUSC.
trente Al de distance, INOIS de evrier 1659, la INECINE

these faveur du peche philosophique est resolue ans le INEINE

CMNs et Dar la INEINEC tradıtion )) 40)

Ceci peut suffire POUTF notre po1n de VUu Si ce CDOqUC,
les theologiens otficiels des considerent dangereuse
la thöese du peche philosophique, INECINEC IM dans les termes
OININUNS oıt Pas trop vouloir Arnauld Mabillon,
Sergardıi de ] avoir a et denoncee, quand elle ıbell  ee

un facon S] PDCU COINIMNUNE qU«€E celle de usnier Ftait elle de-
fendable eme aAans la tormulation de usnıer Beaucoup de
Jesuıtes l ont CTU du l ont defendue, füt-ce contre leur
CONVıctıon Naturellement leur defense est Pas fort realiste

co) CRETINEAU- JOLY Histoire 23772 Aux Archives 1 OINa1Nnes de la Com
PagNie de Jesus Fondo Gesuitico 656A 563 } al reirouver le original
du theologique du 14 f&vrier 619 Protessor theo.ogicae oralıs
|Collegii Romanı dictavit anc proposıtionem S1 qU1S invincibiliter
Deum probe amen dignoscens malitiam moralem aceret aliquid contra dictamen
ratıonıs aterıa qQqUamMm V1ISs gravıssıma ı910} peccaret mortaliter Quaeritur
TrOopOsıt10 sS1t acdmittenda

Respondetur qQUam VIS 910) desit qU1ı T, sSseNser! est amen proposıtıo PE
ulosa et ıdeo professor aptata CCasıon ea retractet et contrarıam dictet In
Collegio rOoOMmManOo, Februarı); 619 Signent Diego Secco, 0o0aAannes Chamerota
loannes Lorinus, Marcus Van Doorne Sur CEes theologiens OÖlr SOMMERVOGEL
VII 1040 581 88| 139 Remarquez qUe«E les theologiens disent nericulosa
et \9108) pas (comme Cretineau Joly Iı erronement) PerNICLIOSA, qUu1ı fait un

diff&rence notable
ll) est le de Thyrse Gonzalez c# iınfra
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[ls comprennen la proposıtıon S 1 n y avaıt Das les MOS
vel actu de Deo NO cogıtat. Negligeant le extie litteral, llS ..  S 1N-
spırent du InNCNS auctoris et presentent la these S1 elle n ex-
primaıt que l’'hypothese de l’ignorance invincıble. Maxs hypo-
t+höse de l ignorance, les defenseurs la soutiennent-ils aussı explicite-
ment qu au MOMEeNtT crıt1que ils pretendent avOoIlr toujJours faiıt

Arretons-nous Su  _ ele&ment ımportant de la CONLIroOverse. Dans
septieme Thesis historico-theologica, du mal 1688 Hennebel

ournit le exie de la thöse de Dijon qu ı] avaıt de)jä attaquee ans
cinquı.eme Thesis historico-theologica du INaTrs 168  I Le Jo

seph de Reulx, professeur college de Louvaın quı bientöt
rendre Rome) OPPOSa replique le I4 decembre 16  e 42)

| soutenaı

Quamyvis exıstentıia Dei et1iam populariter sıt demonstrabilis,
NO modo tamen 10 est proprie 918 ota quoad nOSs ; se
et1am erl potestT, ut ahb homine ordinarııs tantum divinae gratiae
auxıliis praevento ıgnoretur tantısper inculpate. LEripiant hoc nobis
S] possunt assertum philosophici In Burgundiam persecutores
peccatı, se 1O poterun ).,

Arnauld, ans premiere Denonciation, cıte ex POUT
l’attaquer 43) Cependant PDar megarde ), dira-t-ıl plus tard 44) ıl
omıt le tantısper. C’est DOUFrquUOo1 de Reulx l ’attaquer ans
ecrıt AaNO\NYIMNE ; Le Iansénis?e denonciateur de nouvelles heresies

42) ı9108) s ecrıt de iff&rentes facons. Voir SUu lui SOMMERVOGEL, V]I,
680-1683 fut appele Rome DOUTF continuer |”' Historia Societatis Jesu ; maıls
presence etaıt avan tOUt pportun POUT la defense du pech philosophique.
Du Vaucel, janseniste residant Rome, ecrit le novembre 1689 Neercassel :

On m ecrit de Brabant qu un de Roeux, professeur de theologie des Jesuıtes
Louvaiın, est partı DOUT Rome OUu il doit s arreter. ( est celu; V qu]ı

Mr Steyaert est entre dispute touchant les pec d’ignorance et le peche
philosophique, dont Je Cro1s que '"OUus les theses iımprimees. Ce jesuilte
scIrIa 1C1 POUT cabaler contre de OuVain... ela OUS ftaıt conjecturer que
les Jesuıtes voudront rTeIMUET CC questions, quand seraıt qUe« POUTF taire
193801 diversion dans |”’accusation qu on Ieur ıntente touchant le peche philoso-
phique. ela de bon MO1Ns dans pontificat que c Peres n y auront

pPas grand credit, le Pape leur toujours ete DeuUu favorable Utrecht,
Archives de la Oudbisschoppelijke Clerezie auxX Archives de |”’Etat) Inven-
taıre 167 Voir 19801 indication des actıvıtes du de Reulx Rome, dans
CEYSSENS, Jansenistica, Etudes 159

AÄRNAULD, (Euvres,
ID., (Euvres, XXX,
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ConvVaincu de calomnie et de falsification 45) soutient que
petit mOT sıgnifıe PDPOUT PCU de emps et qu ıl est essentiel ans
la proposıtıon enoncee. Cette Omıssıon PDar megarde devenue

calomnie et falsıhcation 1NNCOTE faire couler de l’encre. Mais
valaiıt-elle la peıne T antisper est-i] SV  c de Haulisper Tous
les dictionnaires qUue ..  ] al consulter le traduılsent aussı! longtemps,
Hnendant le tempPs qUC, nendant temps-la. Donc tantısper POSC
UCUunNne limitation de emps L ’inculpabilite ure aussı longtemps
qUe« l ignorance. Dans le contexte, c est mot utile, ma1ıls nO ne-
cessaıre So Omıssıon fausse Pas l’idee presence debar-

pPas le peche philosophique de 10} pomnnt ftaible.
Mais est Pas 1C1 le lieu DOUTF examıner les nombreux ecrıts

d’avant el d’apres la premiere Denoneciation d’Arnauld. Passons
plutöt NO documents X.

Ceux-ci viennent sSurtout de tro1ıs depöts les AI'C}IIVCS de 1’Ar.
chevöeche de Malines les Archives de la Propagande TE Rome
(fonds Miscellanee generali) et la Bibliotheca Casanatensis Rome

Les Archives de ’ Archeveche de Malines.

Celles-ci contiennent : Io un lettre de Jean ollenter TE So

proviıncıal Guillaume Arnhoudts, datee de Louvaın le Juın 1690
un  4') serı1e de documents, de diffe&rentes dates, envoyes Par Ihyrse

Gonzalez, apres le ]er novembre 1690 au Jesuıtes de Louvain,
PDPOUT leur Servır d’instruction.

Jean Pollenter, Jesuıte Louvain,
SO provincial Guillaume Arnhoudts

Louvain, le Juın 1690

Introduction. Jean ollenter, anversol1s, ne 1637 entre ans
la Compagnie 1655 devint VOeIS 1675 professeur de theologie

d!) Sans indication d’auteur nı d’imprimeur ; ctr WILLAERT, n © 5115 Reim-
prime dans ARNAULD, (Euvres, XXAXI 60-

‘6) part deux, C6 documents ont ete 1inseres debut du volume du
Fonds Bellarmin. Nos documents | et provıennent du carton Jansenisme, farde
Pech  e philosophique.
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college des esuıtes Sommervoge] 47) ment.:onne | thöses de theo-
logie qUı de 1675 1680 furent soutenues OUS presidence Parmi
les defendants de Ces thöeses NOUS rencontrons des eleves qU1ı plus
tard VE 1690 seront SCS colle&gues ans l enseignement et Aans
la lutte contre les Jansenıstes ment.ionnons Gerard Bolck eli Isaac
De Bruyn

ollenter ral u InemMe antıjJansenıste ardent fut
des IN membres de la Congregation secrete DOUTF l accu-

satıon des Jansenıstes Ait INneEmMeEeE partıe du conseıl directeur
et est qualite i} entretint un correspondance AVECC le
franciscain ırlandais Francois Porter Rome des antı)Janse-
nıstes POUT la denonciation de nombreuses proposıtıons anse-
nıstes Dans correspondance, il montre quelque DEU ind&a-
pendant de SCcs colle&gues de la Congregation secrete et InemMeEe de
Secs confreres 50) Le InNnemMeEe esprıt manıfeste ans longue lettre

proviıncıal] Arnhoudts
Ses confreres qUı preparent ecrıt defense du peche philo-

sophique, savent 11 etudie la 10N et veulent profiter de
SO erudition et de SsSCcs nOLES refuse, desirant
documentation POUT SCS etudes personnelles mMOMeEeNnNT OT -
tun 4 umettra Xamen de So general vıen de un
lettre de SO provıncıal 51) qU1 aPDDUIE le desir des professeurs
repond longuement Ses recherches ONT conduit 10 resultat
Q Ul est favorable la au du peche philosophique De plus, 7

Pas PT15S des notes, INals seulement des references. De la
il eut ournir desire de lui eme desir, de PTO-
fiter des etudes autrul, lui semble injustifie Neanmoins, DOUTF
fın  ir, 1} COoONnsent OUS certaınes conditions, a collaborer AVEC sSec  N
confreres

Cette lettre ontıen des däetails Su les difficultes reN-
Contre ans la defense du peche philosophique Pour Iın Lrouver
des aPPDUIS, les etudiants Ont LOUS les auteurs thomistes et

‘7) SOMMERVOGEL Bibliotheque, 953954
‘8) CEYSSENS, Jansenistica Studien, 363 365
‘D) CEYSSENS, Romeinse brieven ut de Ierse episode, dans Bulletin de

I’Institut historique belge de Rome, - 73- 121 Sous DEeU OUSs
blierons utres ettres, trouvees recemment.

50) Congregation secrete avaıt abandonne& Porter POUFr Duffy Pollenter
neanmoins continuaıt ää correspondre vec Porter.

51) Je al Pas retrouve lettre
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scotıstes disponibles et ont absolument 1en trouve. Pour So

PTroOPTIEC compte, Pollenter peıne nO unum alterumve...
qUa«C tantıllum nobis favent ) . Pire NCOTE <  s | examen des
ancıens Jesuıtes Omnes, praeter ires quatuorve, inven] adver-
santes ) . Ceux qU«C le cardinal de Lugo cıte faveur, realite

Iuj sont d’aucun profit. Pollenter prevoıt la condamnatıon,
Rome, de la these de Dijon. craınt beaucoup qUue la doctrine des
Jesuıtes de |Louvaın aıt le meme SOrt Eit 4 est Das seul ans

apprehension. Le de Reulx ecrıt de Rome ((

verba 1Dsa professorum |Lovaniensium | Romam deferantur D

la An de lettre, ollenter donne des extraıts de ettres
IO du Michel Le Tellier (confesseur de |_ou1s V et, AVEeC le

Bonhours, defenseur ardent du Musnier) datees de Paris le
maı 1690 20 du de Reulx datees de Rome le 13 mal Ces

extraıts fournissent d’autres details ınteressants SUr la defense des
theses de Dijon et de Pont-A-Mousson 52)

Reverentiam estram vel scribendis hlitteris fatigatam, 2a hujus
alias adcl scribere debuisse, doleo S1 i factum est &V

se factum verCOT, quod recte informata NO sıt Reverentla
Vestra ab 11S quibus trıbuendum putavıt.

Nam prımo per theologos 53) CHl collegi l'lll'lll distribui quidem
ıllis excutiendos lıbros Nne quı invenırı Dotuerunt thomistarum et
scotistarum, se ıIn illis 1Ds] ınvenerunt omnıno nlhll, nedum quid-
qUam illis descriptum attulerunt. Nisi hoc invenısse dicendi sınt
quod nihil favoris nobis contineant. Unum alterumque ınven] CQO,
qUa«e tantıllum nobis favent, se quidem verba descrıpta
habeo Locos notatos reliquı. E.go VvVvero pervolviı scrıptores nOstros

typıs editos, qUOS nancıscı potul, un alterove aut tert10
dempto. Hosve praeter tres quatuorve inven] adversantes
doctrinae nOostrae de peCccato philosophico. (CCitat quosdam PTO
Cardinalıis Lugo 54)’ se nullo lure, S81 quid CgOo intelligo. Nemo
ıllis ın term1ın1ıs sententiam docet qUamı defendit cardinalis, nullius
princ1plls sequıtur necessarlo. Sed aeCc 1Dsa quidem scr1ps].
Satıs mı1 erat scıre ut iıudicare de POSSCHN, sS1 quando OPUS
foret ; eodem iine legi argumenta pleraque, se obiter, quibus
nıtuntur nostrI1, sSe faventes SCU repugnantes sententlae nOstrae

(nostrae 1CO | ovanıı docentium, etc.) de DeCCato philosophico, se
hac lectione hoc tantum didici

quod ftundamentum qUO jJansenıstae nOostram oppugnan SCI1-

52) Nous allons reveniır Ces theses de Pont-A-Mousson.
58) C’est-A-dire Par les etudiants theologie du college de Louvain.
5 L) Voir eXpose de la doctrine du cardinal jesuıte Jean de Lugo, dans le

Dictionnaire de theologie catholique, 11, . 264-266.
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entiam plane nullum falsum, et S1 NO haereticum, saltem haeres]i
proximum sıt, et qUO alia SWl dogmata haeretica confirmant :fundamentum VeTrO qUO nostrı lllam sententiam (de peccatophilosophico etc) oOoppugnan NO Csse quıdem Oomnıno liquido CT -
tum habere tamen difficultatem 10 levem., el plausibile admodum
CSSC, nNne liquido evert]ı

at quod attınet ad fundamentum sententlae quam Lovanıi
docuerunt 1am NNO multos, certum quidem EsSse«€E et valıdum
ImMprım1ıs Contra Jansenıstas, se hypothesim qUa Nn1ıxXı sunt partemsecundam valde ıncertam CSSC, S] NO est metaphysice impossibilis,
ut libris editis contendunt haud Daucı, NO ıne verisimilitudine
Magna, adeoque doctrinam nOstram, S1 accıplatur absolute et tam-
qUam de obiecto exıstente, falsam BS3a6. Denique 118 quı hic
docuerunt B8C.. nemınem de hac secunda hypothesis, (an
pnossıt scilicet, ignorato Deo, COgNOSCI disconvenientiam actus CUu
natura rationali), sollicıtum fuisse aut discussisse. Denique his
alıisque, CgO multum timere Coep1l et timeo adhuc sententıa
nOstira ut scandalosa, etcC., Romae notetur, el thesis Divionensis, S]
9108} ut haeretica, saltem ut temerarıa, falsa scandalosa, ın praxı
pern1c10sa notetur prohibeatur. Sed aecCc 1Dsa NUNC prımum scribo.
Horum CIg omnıum nıhil est quod professoribus scr1pto tradam.

Praeterea pervolvi CyHO 1pse theses Ne de peccato philoso-
phico hic defensas inde ab anno 1620 pervolvi dictata omn1]ı1a
de eodem argumento ab annıs 5 ‚ S] excıplantur saltem dictata
Patris De Cleyn 56) aut Patris Goesman 57) qUa«C ıinvenıre NO potuıl.Fıx his didic]ı quae«e hic COomMmMUN1USs sententıa nostrıs fuerat tradıita
et defensa et comperı eamdem Oomnıno, quoad substantiam, CSS«CcC
qUuUam Gallı 1am trıbus epiıstolis detenderunt INn ca convenıre La
vanıenses professores, pauc1ıssımıs exceptis, quı ıIn DUuncto un et
altero dissentiunt : atq aec sola habeo paucıs.

Haec S] professores petant, nesc10 uare petant ne  9 Cu
uNnus tantum scrıpturus sıt, et UuU1C quıidem NO erun MagnOo usul,
ut Opınor, Na ımprıimere fortasse NO expedit, certe NECESSE
NO est

Sj ero petant ut thesibus Uul1s quaedam hıs inserant, (et
hoc fine COSs petere dixerat mıih; Pater De Pape ..  — ane ırratıona-

85) Pollenter semble s  T qUue l’enseignement du pech philosophique aıt
commence college de ouvaın VEC le livre de ESSIUS De nerfectionibus IMoOor!ı-
busque 1U01Nıs libri XIV, Anvers, 620 Sur la doctrine de Lessius, VOLr Diction-
naire de theologie catholique, AI 263-264

58) Francois De Cleyn professeur d’Eeceriture saınte, avaıt ete antıjanse-
nıste de la premiere heure: ct SOMMERVOGEL, Bibliotheque,

51) Mathias Goesman enseıgna Anvers et Louvain: ct SOM-
MERVOGEL, Bibliotheque, L1

68) Libert De Pape (1638-1714) recteur du colle&ge de ouvaiın du f&vrier
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biliter petunt, et unc solum 1X1 abusum eEsSsec 81  ® alium tımu1
\9109) de alıo ocutus su NO cogıtavı de alio ; benevolentia et
alienus anımus multas relationes facit a Aaccuratas acl leges
verıtatıs, Cu intellectum offuscet el abriplat, ne consıideration]
debitae satıs relinquat loci, etam ıIn ene tiımoratıs, praesertim
quando Su. ınterest, eic Nec mutasse finem vicentur professores,
aec urgentes ante ıImpressas theses uas 1um VeTrTO NCINO, Op1nor,
ditfitebitur InN1ıquum petl, ut scr1ptis alienis quıs utı possıt ad nem
similem, qUO S1 quid ıllis pretil sıt omnıs pereat, quando praesertim
ıpse ad nes alios valde honestos utiles ıllos destinet, quı
SU: scr1psıt labore. Exemplum e1us reı hic nondum di C100 Pa
trem de Hornes 59) seme!]| DPDarassc abuti dictatis publicis Patris
Burgundia se hic Pater id erebat anımo aegerr1ımo, et monıtus

abstinuit Pater de Hornes.
Sed NEqUE est ın thesibus aecCc proferre, quando de

eodem argumento secrıbitur ; et scrıptione, qUa«C ad plures est DECTI-
ventura, aecCc proferre prımum expediret, utı passım eruditi CEeN-

sent, proinde indignantur eti1am impressıs libris, S] quı1ıs alius
protulerit qUa«e sıbı collegerant 1DS1. E.go VeTO hic nlhll laudis
mlhl aUCUDOT, quıa quidquid ıd scr1pt] est, potıus confusionis alı-
quıid qUam laudis mıiıh; DaIreirec natum est sunt enım omn1]ıa congesta
temere et negligenter, ornatu nullo nulla argumentatıone, deduc
tıone, eic

TITum veTrOo, S81 quid sSse laboratius et lectione dignum aliena,
ausae ane mih; essent lustitı1ssımae arc i gravate alteri ten-
dum traderem aut tradıdissem.

Legi omnıa qUa«C u  a dix]i. annotavı etiam aecCc auca hac
triplici de | quod 1X1 a, ut CHl 1pse de rebus ıllıs
omnıbus rectie iucicare POSSCIHN, ub]ı esset OPDUS et OPUS fore vide-
d + S1 INOTNEeTET scribere quidquam edendum ın lucem, de arg  -
mentiOo tOTtO plene solide ınstructus forem, quid temere et
nımıs confidenter quod, ut ıIn omn1, S1C. ıIn eijusmodj scriptiunculis
turpıssımum 9124 incommodum est [um VEeTO ut expeditius et1iam
scriberem, atq ıta querelis et indignationibus, ametsı IN1quıs,
Occasıonem praescinderem. quod Deo placıturum sperabam ne  ®

Patrı Nostro improbandum. Sed et meditabar explicationem totıus
hulus quaestlon1s Patrı Nostro mıttere, tum ut 1DS1USs iudicıum eli-
CI  9 tum ut, S81 videretur, lucem videret. Poteramne iustioribus
de Causıs aut annotare, aut annotiatia 11S quı, ut alia

1689 maı 16'  S lorsqu' il devint recteur Bruxelles: ct SOMMERVOGEL,
Bibliotheque, VI, 178

50) Philippe de Hornes (1634-1705) devenu jJesuıte 653 professa la theo-
logie Anvers: ct SOMMERVOGEL, Bibliotheque, 460-461

60) Antoine-Francois de Bourgogne (1632-1676), entre dans la Compagnie
1655 enseı1gna Jla theologie Louvain: ct SOMMERVOGEL, Bibliotheque,
ARNAULD, Seconde denonciation, (Euvres, XAXAI,
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taceam, ıllis nesc10 qUae«e Sul1s ıIn thesibus insere optabant, ut
interpres et patronus mıih] OTa dicebat Nihjil horum fec  1
(adhuc fateor, se causa) nO prıus qUam praeconceptiam profes-conclusionem confirmavit Reverentia Vestra maluitque alium
scribere, ane NO invıto el CO 1pse potıus censebam NO CXDE-1re plus scr1bl, Nn1ısı i probaret Pater Noster. Non contexul et1am
scrıptionem mıttendam Patri Nostro, tum quıa mih; NUNC inhr-
mıtas capıtıs est fuıtque septıimanıs pluribus, ut stuchn nıhiıl admo-
dum ferat, Lum quıa intellex] scr1pturum Patrem De Reux !] At-

erı pOsset, ut vel pOost modicum tempus vel longius aliquidde scriıberem argumen(to, 110 iımprobantibus superloribus. Ra-
tıones ıgıtur ı1ustas habuij adhuc, Ga CCUsSaAre tradere profes-soribus qUa«eC annotaram. Ut VEIO, S] CO NO tallor, nıhil ıc ODUS
est et1am NUNC scrıptione adversus denuntiatores, na ata
tantum facere pOssunt ut explicetur qUa«e fuerit Communıssıma doc-
trına professorum Lovanıensium nOstrorum ; hoc autem consultius
erıt facere paucıs verbis, quam allatiıs 1pPsorum verbis ostendere,
quamdiu ıc necessıtas 110 extorquet. Monet enım Pater de Reux,

verba 1Dsa professorum Romam deferantur. Istud VeTO
Cgl vel dicere paucıs scrıptorı POSSUM, vel etiam scr1pto 1M0 COIN-
sultius esset, ıpse ın dictatis legeret ; libros 1 placet tradam, locis
verbisque notatıs, ut nıhıiıl sıt NCCCSISC, sSe aperto libro
legi possınt ıllıco, atq ıta su NO aliena iide loquıi pOsset COIN-

fidenter, Nne  ® erraret, ut tecit. LE.g0 ane 81 scribere debuis-
SC i9(109) credidissem nısı oculis me1ıls usSsu doctus ıta el expedire
et r  r  , atque hoc 1Ipsum multo magıs facıendum esset, S]
anc e deducere et1am vellet fusius. Libri dictati mıiıhji ad an
sunt et notatı loci qUOS tradere POSSUM.

uod s1 gratum CSS«C possıt Reverentiae estrae, quod CyOoO
sentı10 ut edicam : CNSCO, ut scr1pt10 Ila recte procedat, solide,
LULO, utiliter, optandum fore ut professores nNne.: conterre inter
NO  N pOssımus de tota, ut annn super10r1 NO seme]| modeste,
pacifıce et confidenter eCcimus, mMagha utilitate el cConsensıone Anı-
(9)  anı ın 11S conterentiis, et possım CH' pluribus ]la
qUae perstrinx1ı superI1us. k.xponere possent alıı Su. cumplanarı ditAi-
cultates qUa«C OCCUrrunt, et  £] C10 dum legetur scrıptum, emendarı
pOossunt qUa«C displicebunt, et  e] Hoc 1psum C100 C9O, qUam sıt dith-
cıle. Non convenıunt Quis iudicabit de 11S qUa«cC 1ps1 anno-
tarunt } Computantur tantum suffragla, ratıones NO inspilcıuntur
aut NO perspicıluntur. Quid hic erl potest solide el accurate }
Quanto rectıius ante res ene concıpıuntur et disponuntur collatis
consıilis, praesertim ub]ı agıtur de honore corporıs totıus. Optan-
dum, inquam, CNSCO, se id heri 1am possıt modo qUO
anno super10r1, dubito. Alıter dispositi anımı sSunt Arte quadam
factum est ut praefecto 61) ablata sıt auctorıtas Omnı1s, DE eu

6l) Pollenter est-il Iui-meme le prefet
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qUO conservanda fuerat. Quod volunt professores, hoc ut hiat 1am
us  e obtinuerunt. Forum voluntas 1am diu regula fant. (Roma VIC-
torıam expectant). unt alıa qUa«C dubitationem augent. Ego stare
ratıone paratus sSu 10 cedere iudicıo0 alıorum passıone liıbero
unum SspeCcto, unNnurm opto, bonum publicum. Huius reı testem
Deum habere equidem. S3 nO consentiam alıis lico, sS1
reDUugNO, un Aine facio, et ut facıam, ecrIu praeterıtarum notitıa
varıa multa miıh] suggeriıt, qUa«C allis NO OCCUrrunt. Conscius fun
annıs multis consiliorum omnıum qUa«C pertinebant ad 1655 scholas-
t1cas et doctrinales. ich consiliorum UCCESSUu  9 intellexi en et
princıpla illorum super1orum quı res nOstiras pernovenerant [ !] His
Crg N]ıXUs, iudico de alıs, ullo partıum studi0 uCIıI C10
Neminem Duto CO dissentione debere offend.. UÜbi Q 1X1
ut debeo COmMPONETE POSSUMn anımum MECUM, et acquılescere sta-
tutıs, ametsı NO ditfiteor molestum mih; quandoque CSSC, dum
video ax1ıomata prlıora deseri, etc Hoc 1CO KReverentiae estrae
quod ın est ; paratus Su audıre qUa«C OCCUrrunt alıs, reCcio
anımo eloquı et modeste eloquı qUuUa« mih] OCCUrrunft, unum bonum
publicum spectare, aliorum iucjicus et1am deterre.

His CO explicui qUa«C cCensul exponenda Keverentiae estrae
ut 9124 tempus heuit. S} pergat Reverentia Vestra hoc velle ut Aanno-

tata, qUa«C dix1, tradam, parebo ıllıco.
Summa omnıum aecCc est, ut mentem INECaINn tacılıus intelligat

Reverentia Vestra
NOI'I habeo quidquam scr1pto annotatum, ne  C theologis,

1915  ® 1DSO, quod usul eEessec possıt scrıpturo de quaestione agl-
tata aut scrıptionem Il reddere facıliıorem :

S] haberem, ıd (salvo meliori) peteretur irrationabiliter,
ob eas ausas et circumstantıas qUas eXPOSUN. Sane, S1 professores
dictaturı de lure, pet1ussent Patre De Schildere 62) qUa«C 1pse
habebat annoiaia de eodem, NO rationabiliter fecissent., OpInNOTr ;
eq  c S1 dictaturus annn prox1ımo (de fide) peteret qua«cl de
Pontifice habeo parata et annotiatia

Quae habeo annofLiata de doctrina professorum NnOstrorum
| ovanıensıum Ne  ® necessarlıa sunt scrıpturo, 1914  ® erunt commoda.
Utihor 1l erıt succıncta notıtıa e1us doctrinae, qUammı paucıs are
pPOSSUm certam plenam, 10 ıIn 1PDS1Ss dictatıs legendam offerre
ma1l0r1 scrıbentis onoO

At ut 115 qua« annotavı quaedam thesibus inserantur, Nne

aCcCQquUUmMm, Ne  C necessarıum, ne utile erıt, 10 noxıum. Noxium,
Inquam, ® quidem iudicı0o.

Sed eiusmodi annotiata petı ex1ist1ımo, nNn1ısı falso SUD-
posıto quod continean qUa«cC 10 annotasse u  a dix1, aut
certe S1 peta  „ petl erIrcCcOoT ut 1Ds1 triumphent, quodque semel]l

62) Louıs De Schildere (1606-1667) entre novıcıat 1624, enseıgna les
humanıtes, la philosophie et, Louvaın, la theologie ; SOMMERVOGEL, Bibliotheque,
I1 782-785
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anımo (0)  un et voluerunt, hoc CONSEqUI [9)}  C ostendant.
Genius aliquorum mıihj perspectum fortasse magıs est, qUuUam Op1-

Reverentia Vestra, 1mMoO plus aliquid dicam.
Ut ut habeant aecCc omnı1a, 81 vel opte Reverentia Vestra

et optare pergat, hisce lectis, ut qUa« 1X1 tradam, facıam.
Duo tantum petLo

ut prohibeantur 11S quidquam decerpere quod thesibus
inserant, quando Pater De Pape mlhl dixit iıd COS ın iıllum nem
Detere ; eiusmodi petitionem, CO dum professor CTram, facere EerTU-
buissem et praefectum facere professorum AINaNnNnuENSEIN quod Ilı
videntur jure sıbı facere

ut dignetur docere qUO modo IHIS tradı cuplat Reverentia
Vestra e unı alicu et Cul, sıngulıis ; sponte INE et NO

rogatus, ad eu vel CO  N deferre debeam, VOGeTO rogantı tradere.
Nihil enım horum explicat epistola Reverentiae estrae. Neque
quı1squam, qUO hic fuit Reverentia Vestra, quidquam

petut. Potius videntur fugisse consortium INCUM, dum CHl OCCa-
sıonem captabam Cu 1DS1S agendi. Iuvare PpPCTa 1891+) scriıbentem
paratus SUu quantum necessıtas, ratıo, voluntas Reverentiae Ves-
trae et 1PS1Us scribentis volet. De hoc VeTrTO 910)] Su interpellatus.
Annotata Cu viderit etl1am, Op1nNOr, contemnet, quıa ane nıhiıl COIN-

tinent quod aestimetur. Ut VeTO anımem professores ad abores iıllos
suscipiendos, nescC10 qUO praestiturus Sım. Unum scrıibere
1ussum SC1O alıı S] quid praestent thesibus SUlS, C  In  IN
regulis et voluntate Reverentiae estrae, tametsı, S] IN re  N foret,
NO agerem ın thesibus Sn  N1ısSı pauc1ssımıs, quod plena scrıptione —
UuUrus est alius, turbarem magıs elt excıtarem magıs alios, quı
apud nNnOs hıic nıhiıl movent, sSe quıescunt. Strepitus mal10or, eCIrCOT,
ut nobis obsıt magıs qUam prosıt. In thesibus Patris Vlemincx 83)
alıqua 1a leg1i qUae«e 1li reddidi, nıhiıl contradicens. Sic decrevi
pDergere, amets] contra iudicıum INEUIMN..

Coepi aecCc scribere 58. lunii, Cu 4° aCCeDeECTaM datas Reve-
rentıa Vestra, se absolvere nO potuıl nısı heri cırca IN.,
Sanctis Reverentiae estrae sacrıfıc1ıs Deo commendarı peto humil-
lime

Scriptis hoc addo 81 etiam ante resSspONSUMM Reverentia
Vestra ad aecCc j9) quısquam petierıt qUa«C habeo annotata,
tradam, quıa -  ıta optare ostendit Reverentia Vestra.

< Nova quaedam, qUa«C acıunt ad negotla praesentıa,
his seorsım adiunx], quıa ex1istımo convenıre ut scılat Reverentia
Vestra, To! quod aequı bonique consulere dignabitur.

Jacques Vleminx, malinois, est mentionne que missıonnaıre.
mMmourut le aout 1699 Amsterdam. 2& 3 ONCELET, Necrologe des jesuites de
la provınce Flandro-Belge, Wetteren, 1931, 126 Les 272 et 23 novembre 689 4
defendit SOUS la direction d’Isaac |JDe Bruyn, des T’heses theologicae... de peccatıs
ıignorantiae ; SOMMERVOGEL, Bilbiotheque,
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Pater Telier 64) Maıi Parisiis VIX tolerant [ !] cert1 homines,

nımı1s qU am ad nocendum potentes pron1, quod hypotheticam
111am proposıtionem ın medio relinquere Aausı (de peccato
philosophico est), nıhil nO mMOvent ut ea diserte abiurare
COgammur. ITum addıt) S1 quid ultra enteiur qUam hactenus COINN-

IMUNI1 nostrıs tradıtum est ; viXxque dubito quın brevi
exorlatur CENSUTrarum procella. Quod S81 contingat, vel ımmınere
videatur, S1C aftectos ıllorum anımos C10 UuUOoTUMmn potestas est

(superiores uUuoOS intelligı puto) ut adcl Ccas 1ps] aut PDTaCcVCI-
tendas aut calculo NOSITO approbandas sponte decensurı sınt, adeo
taedet tot querelarum, qUa«cC varıls locis, aliae post alıas, afferun-
tur et MagnO prıvatae publicaeque reı damno ın vulgus sparguntur

Vellem posset Reverentiam estram oculıis intuer1ı quod u1CcC
chartae commıttere NO licet intelligeret profecto qUuam 19(09) CXD  -
dıat, etic

Pater de Reux, (Romae) 13 Maıi Altaro (theologiae PDTO-
fessor ıIn Collegio Romano) CUul scriptiuncula nOstra de peCccato phi
losophico ata erat deferenda ad Cardinalem d’Aguirre 66)‚ qUaS-
dam ın ditficultates invenıt, partım quıa 1pse elizaldizat (id
est PrINC1p11s acdhaeret Patris Flizalde 67) quı contra probabilitatem
scr1psıt, etc.), partım quıa (quod CgO nescıebam et mınNus SPCIAaTIEC

facıt) cardıinalis ın NOVA, nı tallor., editione OPEeTUMM SUOTUIMN,

nıgrum proposıtion]1 Divionensı calculum dat !] Aliud iıllius
nOostrae scriptiunculae exemplar Procurator generalis dabit

64) Michel Le Tellier- Jesuıte francaıs, durant al professeur
d’ecriture saınte, contfesseur de Louis XIV partır de 708 Controversiste contre

1CS protestants, 4 ecrıvıt entre autres Defense des chretiens et des m1S-

sıonnatres de la Chine, Paris, 1687, qu!1 allaıt atre mM 1s )Index 1700 ; ct infra.
defendit egalement le peche philosophique ; SOMMERVOGEL, Bibliotheque, VII

191 io
55) Joseph Altaro (1638-1721), jesuıte espagnol, professeur College romaın,

amı de Thyrse Gonzalez, dont i} partagealt les ees theologiques; c$ MMER-
ol  P Bibliotheque, 1, 17117772

68) Joseph Saenz de Aguirre savant nedietin espagnol, cardinä'l
partır de 1686 membre du Saint-Office Rome publiıa Rome, 688-1690,

U: seconde &dition de SO Anselmi archiepiscopi ( antuarıens!ts theologia,
volumes in-folio.

61) Michel de Elizalde (n:  € s 1616, mort 678), jesuıte espagnol, PIO-

fesseur de theologie, pa les ees du Gonzalez: SOMMERVOGEL, RBiblio
theque, IL, 2381-383

68’) Jean-Baptiste olome!]- PTOC genera| de 1688 1692, CAaTr-

cdinal partır de 712 SOMMERVOGEL, Bibliotheque, VIIN 86-89 8l offrit Saınt-
Office Ja requete suıvante :

d Le PTOC eneral de Ja Compagnıe de Jesus represente tres humblement
Vos F-minences qUuUe« l’an 689 1} s est publie libelle diffamatoire compose

francais SOUS tıtre : Nouvelle heresie denoncee PaPeC, aJnu. A  p  eveques, au



Autour du HEC  he philosophique 40|

assessorı Sancti Officii.. [!] De libro La defense des NOUVECAUX
Chretiens nondum Su extra metum.

Quod attınet ad thesim Mussipontanam 69) tener] ho
mınem ad amandum nem ultimum, respoNsum habeo Mussıi-

et Parisiis thesim defensam GCsSse ab extraneo lıcentiato,doctoratus candidato, quı apud nO ca octrinam 1910) hauserat,10 studuerat quıdem ıIn Ilo collegio ; nOStIros professorescontradictoriam ıbı docuisse et defendisse, etiam ; NUTN-
quam ıstam docuisse. Semper OPPUgnasse, 1mMoO, ut ınnotuıit, dam-
natam ab omnıbus e6sse reciorem unıversıtatiıs ıllıus, quı sımul]
collegii nostrı rector et theologiae doctor, eamdem oraVvı CENSUuUra
notasse, et anc confirmandam CUTasse ab Ebrodunensi ep1scCopo 70)’

princes et aJu. magıstrats, dans leque! eux jJesuites sont taxes d’avoir enseigne,
!’un Dijon, |”’autre Louvain, un!: doctrine heretique, ela POUTF avoılr
soutenu publiqguement un conclusion tres COININUNE ans Ja theologie scolastique,
sSaAavoır qu'afin que le peche mortel so1t offense de Dieu, viole so amıtıe et
rende celu: quı le commet digne des peınes de l’enfer, 7 doit necessairemenlt,
s  Sı  r dans le pecheur quelque Connaı:ıssance de Dieu quı le defend.

Ce peche comm ıs VEC connaıssance s appelle termes scolastiques tIheolo-
gique, la diff&rence du philosophique, qu! commet sa connalıssance de
Dieu quı le defend VeC un!: ıgnorance invincible de u

C’est Par rapport ıgnorance invincible de Dieu, qUe CEes deux theolo-
g]ıens Ont parle conditionnellement du peche philosophique, 1’on traıte
souvent d’autres questl1ons theo.ogiques, dans lesquelles examıne la definition
et l’essence des choses, Samnls assurer sS1 eilles sont moralement impossibles, te]
qu est le pech philosophique et \’ignorance invincible de Dieu PDOUT mp
considerable.

Le cardinal de Lugo, dans SO tOmMe de |Incarnation, disp. „ M sect.
TOUVE expressement qUe cCe doctrine est saıne... L’exposant OUuUs offre tres
humblement ı55 extraıt qu/’ıl copıe mot POUrTr mot de ”endroit qu'1 vient de
cıter. presente EeENCOTE Vos Eiminences un declaration sıgnee Par le Jesuıte de
Dijon dans laquelle parailt la purete de la doctrine qu ıl enseignee.

Le suppliant dänonce Outre le susdit libel’'e diffamatoire compose
francais, POUTF avoır ete dänonce un pretendue heresie zxa04 princes au

magıstrats, avoır alınsı TECONNIU la pulssance laique Juge competent
matıere de religion ; Ooutre POUTF avoIır calomnijieusement ınterprete et d1&ame
SOUSs le tıtre de nouvelle heresie un doctrine NO seulement controversee, maıs
meme communement u dans les ecoles catholiques, violant aılnsı les decrets
reiteres de Sacre Irıbunal... AÄRNAULD, (Euvres, XAXAI, XI ; \ i- b Ccei
ote ( Cette requete fut ımprimee dans le mDps, tracdute de "ıtalien francais
VE le decret du 24 out  e 1690 lle fut imprimee VeEecC quelques autres pleces
ajoutees M emueorial SsSu les contestatıions des Pays-Bas, presente au Etats de
Brabant, seconde edition Delft 697

69) CF infra.
Sur cet eveque de Metz OUS entendrons davantage dans Jles documents

de Ihyrse Gonzailez.
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qu1ı diocesanus Mussiponti est..; se NeC thesim cancellario
nOSsStro approbatam CcsSSC, quod ıbi morı1ıs est UuNnNUumn tamen
nostris negligentiorem fuisse, quı reicere thesim debuerat, sSe pPeT
inadvertentiam j9(0] fecit de thes; nO est disputatum, nec per-
miısısset rector SC  , S] quıs coepisset de disputare, ut 1pse
actu publico estatus est, CU1US coplıam habeo Haec tantum Ple
aq  e VCTIO 1DSO actu publico colliguntur. Aliqua 10 pleraque
aut praecıpua ın exprimuntur. E.xpecto Parisıiis aliquid ımpres-
Su de hac 71)

H) Le Museum Bellarminum, , M contient, effet, |’imprime qUue«E VOl1C1 :
ensura unı versıtatıs Mussipontanae, dat:  ee du 28 Juın 16'  =
« Convocata praeter solitum un!ıversitate, facultatibus omnibus qUarum

ererat congregatıs, syndicus dixit: ametsı unıversıtas cCensuriıs SuUu1s damnaverit
andalosam hanc propositionem (finem ultimum homo 1O enetur q
ın princ1p10 q ın decursu vıtae SUuUuaec moraliıs), qUa«C recıtatae fuerunt

promulgatae ın omnibus scholis, tamen etiamnum inveniırı quosdam obtrec-
tatores, qu]ı ihilominus eidem unıversıtatı maculam ınurant, perinde quası PTO-
posit1ıonem hanc ueretur ; ab 11S de Causa editum CSSC, Sıne auctorıs nomiıne,
sSıne approbatione aut permissu, liıbellum C hac inscrıptione : eEresie ıimpıe
contre le commandement d’aimer Dieu, renouvelee | !] apres les condamnations
solennelles de "Eglise par un these soutenue hez les suites  o  n A de "ontamous-

| !] videri alienum ab unıversıtatıs fama, 10 eti1am D ı1usta fidelium ften-
s10nNe conıunctum, 81 ımpune spargantur eiusmodi rumoöores, quibus aeditur exıst1-
matıo un!ıversı coetus eiusmodi effata detestantis. deirco postulare ut P 1NEeINO-

ratae renoventur denuo confirmentur quoad OPDUS fuerit, et qUO magıs
licentia coerceatu gu auderent ımposterum la  3 pern1c10sam proposiıtronem

proferre, interdicatur omnibus professoribus octoribus, quls Ca approbet,
omnibus baccalaureis aut licentiatis, quıs eamdem ın SUu1s thesibus proponat,
idque constitutis qU amı grav1ıssım1s ın COS qu]1 contra faxint, poenı1s. Imprimis erOQ

qua thesis aut andarıi typıs aut defendi publice possıt 181 adscripta solemn1!
clausula : Cu permissu superiorum. Simulque decernantur OÖOCNaC In bibliopolam
unıversiıtatıs 81 clausulam ıstam omıiıtteret.

Re ın deliberationem vocata, facultates un OTr e statuerunt, rata
qUae®e syndicus postulasset haberentur. Itaque unıversıtas renovavıt confirmavitque,
renovat et confirmat, quantum est OPDUS, eadem die | et mensıs
Febrarii 1N1no0 16'  E editas, deo declarat dictam proposıtionem SsSSsS«c falsam,
bonis moribus inımıcam, scandalosam Summo Pontifice condemnatam, veta

quı1s professor Ca doceat directe vel indirecte, professo vel Occasıone...
Ediceit praeterea ut INTNEeSs licentiati antequam doctoris pileo donentur hu1c decreto
et subscribere SUUuIN et chirographum iubeantur...

Atque ut compescatur illorum audacia valiıdius, q U OS ıstarum metus
1ın officio NO contineret, ]] ]mus Archiepiscopus Fbredunensis iıdemque Metensıs
antıstes, utpote eplscopus diocesanus, denuo rogabitur U1C ut auctor1-
tatem SsSuam adiungat, eique OCcNas canon1ıcas ın delinquentes constituendas adiciat.
Placuit hoc decretum legi, publicari affıcı ubicumque HNOeCcetes3se fuerit quı
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Les documents de I hyrse Gonzalez 72)
Ce general des Jesuıltes (1687-1705), autretfois professeur Sala

MAanque, oıt So SCSsS quatre tOmMeEes Selectarum disputa-
tionum unıWwersa theologia, S5alamanque, | est tres
antıJansenıste et deploie ans domaiıne un torte actıvıte, Aaussı
doctrinale 7.'!) Mais theologie, 4 aussı SCS chevaux de ba
taılle les peches d’ignorance dont, tOUT combattant les arg  -
ments augustinıens de Jansenius, 4 acdmet la pleine realite l  ega  1
des ancıens Pöares le probabilisme dont 4| craınt le glissement vers

le axısme et ont d eut Das qU«E l’enseignement so1t obliga-
toıre ans la Compagnie. On connaılt SCS eftorts et sSecs deboires 74)

La doctrine du peche philosophique, raıson de connexıon
AVO6C les peches d’ignorance, le touche de pre  © | suılt donc de
pres ] evolution des Controverses, d’autant plus qUE, general,
il preoccupe beaucoup de "honneur de la Compagnie qu ıl aıt

Jeu oncC ıntervenır ans les diverses phases de la au

avant, pendant, apres la condamnatıion.
Apres la condamnation, 4 recoılt d’un de SCS religieux me-

moı1re 75) demandant des IMESUTrECS, surtout France et en Belgique,
POUTr prevenır "avenir tout eXCces doctrinal. ( c’est memoıre quı
semble avoIılr ete E l’origine du dossier qUue«e Ihyrse CNVOYECTI
Louvain, apres le Iel' novembre 1690 aV le desıir qUue de ä 1l
cra repandu aılleurs. Ca dossier contıent

Io un annotatıon de Gonzalez SUr ecrıt faveur du peche
philosophique du debut de Juın 1690 doc

ıgnorantiam causarı possıt Imprime chez Claude Cardinet, unı)ıversıtatıs [yPO-
graphum ıiuratum.,

La th  ese de Pont-Aa-Mousson avaıt ete soutenue le 14 Janvıer 689 La premiere
CEeNsSUure de |’universite fut donnee qu un plus tard (les 10 et 24 evrier 1690
Donc l’expression du Schönmetzer (« INO ıbidem ab unıversıtate eiusdem
Societatis Jesu prohibita est »} est entendre VeEeC la relativite voulue.

72) Sur Gonzaiez, 1} exıste un large \itterature. suffira de r
ASTRAIN, Historia de la Compania de Jesüs la Asistencia de Espana,

VI, Madrid 920
18) AZQUEZ, Tirso Gonzälez, Francisco Diaz de Buenaventura,

frente al jJansenısmo belga, Jinales del siglo XVII, dans Augustiniana,
13 2307-341

7‘) Ct PASTOR, Storia del Papi, XIV, passım.
78) Voir plus loin le doc VII
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20 un lettre de Gionzalez V Isaac De Bruyn, professeur Lou

vaın, ate du juillet 1690 doc 88|
un requete de Gonzalez Saint-Office DOUTF prevenır la

condamnation de la thöese de Pont-A-Mousson du aout 1690 ;
doc

40 l'ordre donne Par le Saint-Office Gonzalez, le aout 1 690,
SUu1lvıe d’annotations de Gonzalez doc

50 l ordre du Saint-Office, du l?l" novembre 1 690, relatıf la
these de Pont-a-Mousson ;: doc

60 un requete d’un Jesuıte anONYIMNC, Gonzalez, PDOUTK l en-
prendre des INESUTECS POUTF refrener surtout France et

au Pays-Bas, les nouveautes doctrinales : doc VII

Jugement theologique de Ihyrse Gonzalez, general des Jesuıtes,
Su ecrıt defense du peche philosophique

Rome, debut de Juın | 690

Introduction. Dans document posterJjeur (doc. V) Ihyrse
donne quelques details Su l’origine et le but de cet ecrtiıt. Fncore
qUue nullement favorable la thöse de Dijon, 4 n a Das voulu, ans
les cırconstances donnees, empecher les Jesuıtes francaıs de prendre

detense Rome
Surtout le Gaspar Charonnier, contesseur d du cardınal

de Bouillon E (venu TE Rome POUT le conclave), le Jean-Baptiste
Tolomei. TOCUTFEUT general, et le de Reulx desirent profiter
de la presence du cardınal. Par sSo entremiıse ils veulent destiner

Saint-Office ecrıt compose Par le AÄAndre Semery i De

76') Le NO de religieux lit difficilement dans la lettre de TIhyrse ecrıte
d’une maın rapide. On pourraılt lire tonier, plutöt Jatonier, ma1ls 1} est

probable qQU«C L’auteur espagno|l aıt voulu designer le (GGaspar Charonnier.
Celui-ci, LOUt Cas, allait arrıver ‘Ta Rome, Je Juın 1697, ‚Vec le cardinal de
Bouillon devenu am bassadeur de France aupres du pape Ct BOSSUET, (Euvres.
dit Lachat, XXIX Paris, 1865, SOMMERVOGEL, Bibliotheque, [1, 083-
085

77) Emmanuel-Thä&odose de la Tour d’Auvergne, dit de Bouillon (1643-1715)
de ] urenne, grand aumönıler de France, eut de gTrTaVes difficultes V

Louis XIV
78) Andre demery Jesulte francaıs, tut durant AIl professeur



Autour du HECc philosophique 405

Heccaltıs ignorantiae. TIhyrse, l’ayant lu trouve V redire SUr la doc.
trıne quı est soutenue. Craignant qu on n ındispose davantage
les cardınaux, d faıt So annotatıon ans le but d’arröter
de&marche ulterieure.

Annotatio facta Patre Generali sub ınıtıum MensIis Junii
1690 Circa scriptum quoddam In qUuUO aliqui nostrıiıs conabantur
defendere T’hesim professoris Divionensis Ciırca pneccatum tphiloso-
tphicum. Auctor illius scripti fuit Semeri, Gallus, nrofessor heo-
logiae oralis In Collegio Romano, DIr doctus et acrıs Ingen  ,  zAnnotatio est, quUac«c sequıtur )

In Ilo scr1pto confecto ad defensionem peccatı philosophici,
ıIn Sul T hes; ponıtur professore Divionensi, iıllud abs dubio

displicebit cardinalibus, et poterıt Causae HOCSTO: quod tanquamdoctrinam catholicam statuıt, che per far NO pure materialiter,
formaliter ı] male CONUvlene actualmente conoscerlo, etc ©

proinde, quod ad peccandum NO PUTrEC materialıter, se tormalıiıter,
requirıtur dictamen praevıum conscılentlae, qUO qu1s dicat : Io fo
male, 10 et  ] —.

Haec doctrina est falsa et tollit de medio omnı1a peccata 12NO-
rantıae ; NO enım peccat ıgnoranter cContira Legem, quı quando
agıt contra Legem, cognoscıt male AIl ; est aecCc doctrina
contra iıllud Christi Joan 16 venıt hora, ut Omnıs qu1i inter-
ficit _- UVUOS, arbitretur obsequium fpraestare Deo Eit cContra illud
Prov 16, 25 est vIG, qua«c videtur homint recta, el nOUISSIMA eius
ducunt ad mortem, et cContra iıllud Isai 59 Vae, gul dicitis
Ilum bonum et bonum malum.

nde Augustinus, liıb Confessionum, Ca | insanabilius
peccabam, qUuUO nO peccare arbitrabar 81) Eit deo Sanctus
Doctor, E,pistula 154 adcl Publicolam, dicebat S!I qu1s bonum pnuta-
verıt CSSC, quod malum eslT, et fecerit, hoc putando utique fpeccat ;
el sunt Oomnı1a peccata ignorantiae, quando qu1s bene fieri utat,
quod male fit —

de morale College Romain (1679-1708) |’ecrit question n est Pas mentionnne
Par SOMMERVOGEL, Bibliotheque, VII,

1U) Antoine Triest, eveque de Gand, janseniıste, avaıt denonce 657 la PIO-
posıtıon sulvante : ( actıo quaeplam sıt peccamınosa, oportet ut procedat ab
homine quı noscıt et percı1pit quid boni malive ın sıt : et antequam i videat
aut anımum reflectat, actıo q bona est NEqUE mala La :aculte de theo-
logie de Louvain, egalement janseniste, avaıt porte j_ugement - C Est contra
communıs christianae theologiae princıpla, innumera etiam iımmanıssıma homi-
NU: peccata exXxcusat Cu pernicie anımarum DE RAM, Nova et absoluta
collectio synodorum eptiscopatus Gandensis, Malines, 1829, 321

80) Le document erronement interfuit.
ll.) Corpus scriptorum ecclesiasticorum latinorum, XX 105

P ’
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Planum autem est, Augustinum loquı de TITrOTC voluntarıo, ın
qUEIM quı1s 08 culpa incidiıt ; ut est clarum CONiLieX

Regulam magistralem tradıt [Divus I homas, lect ın Ca
Epistolae ad Romanos : quod tunc ignorantıa culpam excusat,
quando SIC tpraecedit culpam, quod nO causatur culpa ; s1I *DJUCero

ignorantıa causetur culpa, NO potest subsequentem culpam 18NO-
rantıa 83)

|gnorantıa autem Ila debet ESsS«C voluntarıa 10 solum ın capıte,
SC ıIn Adamo, SC ratıone peccatı originalis se debet EsSS«C volun-

uttarıa 1psı] peccantı, et culpa 1PS1Us personalı CAausare

enım inquıt [Divus Thomas ıIn 2am ıst z I, ad culpam
requirıitur voluntas’ ut pate In culpa actualıi,

quae«e per actum e  e commuitiıtur. Eit propterea Augustinus,
Libro de duabus animabus, Ca | dicebat : nNncCc pneccatlum, nec  C

recte factum imputarı culqguam potest, qu1 nihil fecit fpropria volun-
tate 84)

nde recte monet Bellarminus ın E.pistola ad nepotem UU

ep1scopum I heanensem 85) ut caute circumspicıat qUas opınıones
sequatur, Na facillimum eslT, inquıt, aliorum exemplo conscientiam

induere, el modo conscientia nO remordente, ad Ceu

locum, ubi vDermSs NO moritur, et IgNIS NO extinguıltur, descen-
ere _-

Tantumqaue abest, ut adcl peccandum requıratur dictamen PT.:  _
tiıcum conscıentıae, qUuUO qu1s exıstımet male gere, quod possıt
quı1s PECCAaTCl, quamvVIıs certissımum pute ene facere S1C OPEC-
rando. Alioquı nO peccarent haereticı obstinatıssımı quando
caecıtatıs devenijunt ob tenacıtatem iudicı et errorem superbissı-
u ut judicent, potıus debere mortem subire, qUam accedere
ad FEicclesiam Catholicam et ın defensionem SUOTUIN errorum eligunt
mortem.

uod tamen est absurdum quıa alıoquı, qUO obstinatıores,
essent melij0ris conditionı1s. Quare erl potest, ut qu1s peccet damna-
biliter, dum hrmiter ex1istimet TeCcC geITC, et obsequiıum praestare
Deo, 1mMoO0 et adc agendum obligarı, ut Paulus et alıı persequentes
Fcclesiam exıstımarunt el achuc ex1ıstımant perfidi Hebraei 1a -
ginem Crucihxi conculcantes, et ahumetanı christiano nomın1ı
ınfens!].

88) |)ans les ÖOPERA, edit. Venise 1593, XVI dems Super epistolas Pauli,
&dition Marıiett1, Rome, 1953, n 124

Bl) ALI. 105 Citatıon ad sensumrm erronnee.
85) Ange de Acılala, Ails de la SCS UT de ellarmin, tut nomme eveque de

JTeano, ] f&vrier 617 MOUTUTt novembre de la meme annee.
80) Cette Jettre n est pPas reprise dans les ÖOpera de ellarmin, ma1ls bien

dans |” A uctarium de Le Bachelet, 639-655
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88l

TIhyrse Gonzalez, general des Jesuıltes,
Isaac De Bruyn, professeur de theologie 0 Louvaın

Rome, le 27 juillet 1690

Introduction. Ayant TECUu des theses däfendues |ouvaın OUS

la direction du lsaac De Bruyn el V AÄAnvers OUS Alexandre
Maes, Ihyrse Gonzalez est Pas d’accord nı avec la doctrine de
usnier quı etaıt defendue, nı AVEC celle de peccatıs ignorantiae,
quı etaıt exposee. envole De Bruyn SO Annotation (doc.
precedent) et la presente lettre —. Plus tard, apres le novembre
1691, A Joınt duplicat, autographe, dossier qu ıl rTransme
Louvain \ Ce duplicat ‚en-tete FExemplar epistolae quam

Generalis Tultii scripsit Lovanium ut nostrı Hrofessores exscri-
berent de peccato nhilosophico.

Praeter litteras responsıvas acl epistolam estrae Reverentiae
has INanu proprla adiungere libuit.

ıdi Theses estrae Reverentiae . et alias Antverpienses 90)
(sapienter et Ingen10so Conceptas » qUa«e tangunt quaestionem de
peccato philosophico. Sj professor Digionensis solum dixisset quod
dicunt Lovanienses, nımırum eccalum nhilosopheum COTT!-
mıssum ab ignorante Deum invincibiliter nNnO merer!i POoenas aeternas
19NIS, NO subisset periculum illud ıIn qUO est e1us proposıt1o e  9
]la 1DS1US proposıitlo, jacet In thesibus 1PS1Us, et separata ab
explicatione qU am reddit In Dictatis, est dissona, et periculum est
quod ahb Inquisitione configatur.

Si diceret solum eccalum philosophicum, quantumwvıs
In Ilo qu1 Deum ignorat.. NO est offensa De  n nNne eccatum INOT-
tale dissolvens amıcıtıam De  l’ nNec aeterna oena dignum, posset
explicarı de ı1gnorante invıincıbiliter Deum Sed dum addıit vel de
Deo actu nO ogıtat, tollit explicationem, et statım apparet PTO-

81) Eille mentionne un autre lettre, sans doute plus personnel!le, quı n a
Das ete retrouvee.

08) Voir doc
_- s agit sans doute des Theses theologicae de angelis, beatitudine, actibus

humanis, conscı:entia et peccatıs ignorantiae, soutenues les 72 et novembre
1689: ct SOMMERVOGEL, Bibliotheque, [1,

00) 1} s agit sSanıs doute de deux theses d’Alexandre Maes soutenue Anvers
le maı 1690 Exercitium scholasticum de iıntrınseca actuum humanorum regula
et Elucidatio peccatı philosophici; ctr SOMMERVOGEL, Bibliotheque, V, 288

91) Addition margi_nale.
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posıtıion1s absurditas, quıa significat nemınem agendo Conira legemDei [9)  e PECCAaTre mortaliter, quın Lunc cogıtet actu de Deo et
OgnNOSCa ıIn Ila actıone Deum oftendere. Hoc autem est planeabsurdum. uid enım refert quod Aactu 110 cogıtet, S1 hoc provenılate1Us passıone obcaecante intellectum el culpabiliter illum OCCU-

ın cogıtando obiectum rpe nde professor Antverpiensismerıto ın Uul1s thesibus dicit, nemınem [9)  [= legislatorem offendere
et contemnere, quın habeat vel alıquam legislatoris notıtlam, vel
culpabilem 1ıgnorantiam. Sj enım hoc ultiımum NO ddatur, doc-
trına tradıtur de medio tollens omnıa peccata ıgnorantıae. Tantum
enım abest ut requıratur Ila cogıtatıo, quod possıt quıs gravıter
PECCCAaTIE, quamvıs ın actıone qUuUam cContra legem naturalem agıt,
certum exıstımet obsequium praestare Deo S}j enım aec exıst1-
matıo orlatur passıone obcaecante et pertinacıa culpabili, NO
eXcusat culpa actıonem qUae Ila Contira legem ht Alioquihaeretic]ı obstinatissimi, quando caecıtatıs devenijunt ut certıssı1-

putent obsequium praestare DCO ın persequendo catholicos
et ıIn conculcandıis imagınıbus eitc., essent melioris conditionis qUuUam
quı eiıusmodi ftacınora C aliquo scrupulo operantur.

ane quando 1Dse, qUO quıs exıstımat bonum CsSsSsSec quod
malum est, est culpabilis, NO exXcusat culpa actıonem qUa«E Contra
legem CUu 1lo TTOTE fit quamvVvıs tunc temporıs NO adsıt ullus
scrupulus vel conscıentlae. nde Vera est regula magıs-
tralis tradıta Divo Ihoma, lectione 7‚ ıIn capıte ad Romanos
Tunc ignorantia culpam excusaft, quando SIC Hraecedit culpam, quod
NO causatur culpa ; S!I DCero ignorantia causeltur culpa, nNnO

potest subsequentem culpam ignorantıia * Quis autem
NO videat [9) 1ıgnorantıiam el CITOTrEeIMM culpa personalı et
proprlia Causarı, quamvVvıs NO sıt conıunctus Cu aliquo scrupulo,
vel advertentia ulla actualıi ad periculum peccandı } Hinc Divus
Augustinus loquens de ITrOTE voluntarıo et libero operantı, unıver-
salıter pronuntıat Epistola 154 ad ublicolam 93) SI qu1s bonum
putaverıt quod malum estT, et fecerit hoc utando, utique peccat ;
et sunt Omnıa pneccalta ignorantiae quando qu1s bene fieri ula
quod male fit Et ropterea 1pse libro Confessionum, capıte |
alebat, insanabilius neccabam quUO NO nNEeCCaAreEe arbitrabar 94)
Quia scilicet, le qUO existimabat NO PECCCAaTrCl, erat culpa-
bilis el voluntarıus ıIn Eit ideo Cardinalis Bellarminus INONE-
bat nepotem SUUM, epıscopum Iheanensem, ut CIrcumspiceret qUas
opınıones sectaretur Nnd facillimum est aliorum exemplo COoNn-
scıientiam induere, et modo conscientia NO CINOT-
dente ad eu locum DermS NO morıtur et I9NIS NO extin-
guitur, descendere 95)

_- Voir la ote

US) PL, XAXUL,
9‘) Corpus scriptorum ecclesiasticorum latinorum, AAIIN 105
'B) Vair la meme  Z cıtatıon, aV references, document precedent.
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De his peccatıs 1gnorantiae egl PTO tenuıtate LOMO |Selec-tarum disputationum] disputatione 6‘ In qUua Impugnaviı horribiledogma Jansenii, de 1gnorantia invıincıbili 1urıs naturalis nNnO CXCU-

sante, (cuius disputationis indicem vu hac transmitto). Aliqui ıta
peccata ıgnorantiae explicant ut nullam malıtiam videantur aAagnNnOscCcerc  Nn1ısı In negligentia addiscendi legem qUuam quı1s enetur scıre. Quoacto, peccata iıgnorantiae reıpsa tollunt, quıa Ila negligentia Inaddiscenda lege, qUam qu1s scıt tenere addiscere, NO est CCCAa-
tum 1gnorantiae sSe malıtiae. Sj tamen, hac negligentia incıdat
In CITOTE M, qUO exıstıimet sımplicem fornicationem vel mollitiem vel
sımon1Aam 6Esse icıtam, et fecerit, et ıne pDoenıtentıa decederet,ıIn inferno punıetur, NO solum ut negligens ıIn addiscenda lege, sSe
ut fornicarius, ut mollis et ut SIMON1ACUS. Yrıt quıdem actıo COIN-
mıssa DEr CITOTreEM culpabilem ımputabilis ratıone negligentiae DIa«c-cedentis, NO tamen, ropterea erıt DUTrEe denominative ab ]la negli-gentıa, mala et punıbilis In inferno, ut recte explicat Azor 96)lib Ca I E nde negligentia erıt tota ratıo imputabilitatis,
NO tamen tota ratıo malitiae. Non ıImputaretur quıdem actıo qUa€Esubsequitur Contra legem, n1ısı praecessıisset negligentia libera et cul-
pabiılıs. Non tamen propterea ratıo formalıis malıitiae est ]la negli-gentla ; et ratıo est, quıa actıo Contira legem naturalem est
mala el dissentanea naturae rationalı. Eit hOC 1DSO quod procedatnegligentia culpabili, Ila malıitia ıimputatur agent! Contra legem,
qUae mınıme ıImputaretur 81 NO praecessısset ]la negligentia quıa
tunc Nne  C ıIn S Ne  ® In esse lıbera. nde licet tunc tota ratıo
ımputabilitatis sıt negligentia, 110 tamen tota ratıo malıitiae.

Antonius Moraines se  - Joannes Martinon IN Antijansenio,disputatione 16, se | 97) Anatus In SÜU: AugustinoBaianis vindicato, lıb e S Dechams, lıb De haeresi Jansentana, disputatione 5, Ca 99) et alıı disputantes Contira Jansen1um, ut solvant argumenta contecta ab 1DSO Jansenio adl proban-dum ıgnorantıam et Serrorem ınvıncıbilem 1Uur1ıs naturalıis 1910)] CXCU-
Sare, NO reCcCurrun ad advertentiam alıquam actualem vel CIU-
pulum qUO angatur 15 quı agıt Contira legem, ıIn iınstantı qUOagıt contra ıllam, V1] CU1Us advertentiae habeat tunc potentiam DrOX1-
a antecedentem ad deponendum ve] suspendendum CITOTCM,

Dß) Jean Azor, jesuite espagnol, publia des Institutiones morales, Cologne,
612 Ct SOMMERVOGEL., Bibliotheque, [,

97) Jean Martinon Jesulite francais, publia 1652, Paris, SOUS
le pseudonyme d’Antonin Moraines, SO Anti-Iansenius. Hoc est selectae dispu-
tatıones de haeresi pelagiana ; ct SOMMERVOGEL, Bibliotheque, V, 651-652

0l) Francois Annat -  B: jJesulte francais, contesseur de Louis XIV
attaqua fortement les Jansenistes. Son Augustinus aianis vindicatus libris IN

Paris 1652 c SOMMERVOGEL, Bibliotheque, [, 399-400
DO) Etienne Dechamps (1613-1701), jesuite francais, auteur antıjanseniste tres

Son De haeresi jJanseniana Q Paris 1654
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se reCurrun adc necessıtatem consequentem, quıa ımırum Nle

est voluntarıe cContractius et culpabilis ; et necessıtas llo
provenlıens est necessıtas CONSCqUCNS qUam voluntas 1psa fecit,
satısque est ut qUO qu1s exıstımat bonum DBa quod malum
est, sıt culpabilis et voluntarıus, ut NO excuset culpa actıonem
subsequentem contra legem quıa licet Ila NO sıt libera ın S est
liıbera ın a  a, quıa procedit ab homine, quı potuılt debuit
COgNOSCECI ıllam actıonem eESsS«C malam, et NO Cognovıt, quıa noluit,

proinde voluntariıe obcaecavıt. Et dum neglexit scıre quod
tenebatur, posult voluntarıetatem sufficıentem, ut el ımputentur
tiones contra legem, ortae Ja negligentia culpabiılı, quamvVIs ın
llo iınstantı ın qUO ponun nullum ipse habuıt scrupulum de 1psa-
ru malıitia. In hac materıa periculum est, dum nımı1s ponderamus
necessıtatem scıentlae vel cognitıon1ıs actualıis ac| peccandum, NCgAaATrC
vıdeamur peccata ignorantıae, qUa«C certe NO datur quando qu1s
advertit PECCAaATEC ın quod agıt, etc

Ihyrse Gonzalez, general des Jesuıtes, TE Alexandre 88
Kome, le aout 1690

Introduction. Ce document pPas directement le
| amour depeche philosophique, mals sSo In nersecutione SOCIUS

DDieu Le 14 Janvıer 1689, le Claude Iresse 100) professeur de
theologie ] universite des Jesuıtes de Pont-A-Mousson, avaıt pre-
sS1 un these, dediee Mgr d’Aubusson de la Feuillade, eveque
de Metz, l’on lisait CcCe proposıiıtion I1L’homme n est noint
oblige d’aimer la fin derniere, nı aJns le commencemenlt, n aJns
le ou de vDIE morale.

Cette these fut l objet une attaque d’Arnauld 101) Bientöt
apres 102) deftferee Saint-UOffice elle r1squalt d  b -  etre condamnee.

l00) Sur Claude ] resse ( SUur la proposıtıon soutenue OUuUs

presidence, VOoIlr SOMMERVOGEL, Bibliotheque, VIIL, 218-219; ct 1005 Pour
| "'histoire externe, SOMMERVOGEL ıte Francois LEDIEU, cle de la cCensurce,

dont l’original SC trouve Au archıves de&partementales Melun, et un!: copie,
par ”auteur la Bibliothe&que nationale Parıs (ms fr 11 mentj.onne

EeENCOIE Augustın (CALMET, Bibliotheque lorraine de |'’Histoire ecclesias-

tique et civile de Lorraine, Nancy, 728), et supplement, 104 Voir aussı

|'introduction historique J "’&ecrit d’Arnauld, (Euvres, ya el MII1-XX

H)l) ARNAULD, Heresie impie contre le commandement d’aimer Dieu, Cologne
1690 ; (Euvres, XAXAIL, 403-415

102) L’ecrit d’Arnauld est date du INaTrs 1690
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(cest alors qUue Thyrse Gonzalez, profitant de nouvelles rEeCUECS de
France, eCcCourt DaDeC PpOUFr prevenır oute offuscation \ "honneur
de la Compagnie. Ihyrse allajt etre desillusionne&e. Le endemaın
lu parvenaıt le decret de condamnation.

« Sceriptum Sece  c declaratio quam Generalis Societatis die
Augusti 1690 fpraesentavıt Summo Pontifici lexandro II

tribueretur Societati proposıitio quaedam ECerrone«da quae«e inter alias
fuit scripta In T hesibus Hropugnatis quodam saeculari In collegio
Societatis de ontemuson 103)

Preposito Generale della Compagnia d; (Cunesü havendo ulti-
mamente ınteso l’accidente avvenuto ne] collegio della Compagnia
ıIn Pontamuson ıntorno ad un proposıtiıone OCCantfie | amor dı Dio,
S1 crede obligato doverne fare la dichiaratione PeCT sıncerar
chi credesse essersı]ı ıIn quel collegio insegnata dottrina erronea,
quando solamente S] q} mancato nella diligenza dovuta da alcuno
de Padri Cl quel collegio PCTIO doversı] bens!], chi für negligente,

rıprensiıone castıgo 19(0) perc10 Cssece ragıone taccılare
parte della Compagnia, COINC professi un dottrina dannata.

La corrispondenza ınterrotta tra Padıi della Compagnia delle
provınclie Cl Francia 9 Generalıi 914 gli accıdenti troOpPpO palesı,
ha cagıonato ch fin ora 4 medesimo CGienerale nO habbia potuto
havere relatione accertata dell avvenuto Pontamuson, finch  e
rıtornato, ı} Giugno passato, Roma 4 Assistente di Francıa
|Paolo Fontaine| CO altrı Padl'l frances!i, ha 6CCO portata un
ettera scrıtta Iu dimorante ın Parigi da] ettore di ontamuson
ın CUl questi] glı CSPONE (giä che NO lo poteva fare al Generale)
l avvenuto ıntorno alla proposıtıone dell amor q; DIO ın que]l collegio.

La ettera (D de ebraro 1690 Rettore S] chiama il Pietro
AÄme, che Sscrıve al Paolo Fontaine, assıstente dı Francia, d1mo—
rante all' hora Parigi, CO termiını seguentı] trasportatı dal fran-
C68se

Sj (D fatto del TOINOTEC ıntorno uUun.: propositione dell'amor d
Dio la quale DE isbaglio et ınavertenza de] prefetto de studi)
QquU1vI] chiamato 4 cancelliere dell ’ universitä) (D LTrasCorsa ira le COIN-

clusioni stampata da secolare bacıliere 9 quale NO ha maı
studiato nella nOstira unıversıta.

Per impedire d male, che da C10 poteva segulre, NO1 habbiamo
fatto quı atto g1uri1dico CO un attestatıone autentıica, che ıIn
questo collegio0 e  > unıversıtä S] (D SCINDTE insegnato il contrarıo di
quella proposıtione lO4)_

108) Cet en-tete et, plus loin, le post-scriptum sont ecrıts de la maın de Thyrse:
le reste est de la maın de quelque secretaıre.

l01) ensure faite par les L4  tes  4  jesui du Pont-ä-Mousson de la T hese soutenue
dans leur college, contre l’obligation d’aimer Dieu, fevrier 1690 ct SOMMER-
VOGEL, Bibliotheque, VI, 005: ct RNAULD, (Euvres, XAXXI, AU-XX parle



412 Ceyssens

Monsignor ESCOVO Cl; Metz 105) ha r1conoscıutı glı scritt]ı de
nostrı due ettor] presenti! Cli teologia, affinche nO e 81 9}  a
rimproverare ch nO1 10 C1 s1iamo moOss] che quando S1 fatto
rTOINOTE dı C10 CONTro d nO1, nO1 attest1iamo medesimımamente nello
sStesso atto giuridico le diligenze che nO1 habbiamo fatte.

Monsignore ESCOVO ha approvat assaılssımo ] atto et egli
medesimo V1 (D voluto ONCOTTETE lo l inviö al Galard 106) (procu-
ratore DEr la provıncla di Ciampagna ıIn Parigi) 1' ho pregato (;
communicarlo Vostra Reverenza, di prendere da le1 l indirizzo
PCI publicarlo bisogna )

Sın quı la ettera dalla quale congıunta @i le relationiı bocca
portate da Padı frances] et qu1ı attestate 107) S] DUO dall’esponente
Generale affermare che 4 fallo de uOoO1 Padr1 Cl; Pontamuson (D sSta
di NON rivedere diligentemente (come dovevano anche DE V1gOr Cl
regola specıale, che (D nella Compagnia) foglio di CON-

clusıon] stampate tra le quali era un CITONCA, portate loro
da secolare, che 110 havea studiato sSo di loro, le voleva
difendere colla loro assıstenza fin di prenderviı 4| grado, COINE S]
us.:  \ nelle unıversıta et dı ftatto le difese Za perö che nelle dispute
S] PropON«€CSSC, S81 difendesse quella particolare conclusione 6EITO-

Nne.  ©)) 108) che 1Ce nNnO V1 obligo cl airec "ultimo fine ne
nel PprINC1IpIO, ne ne] decorso della vıta morale.

Oltre Cl C1O, PCI havere de] sopradetto notiıtıe autentiche, S1 (D
riscrıtto celeremente 9121 6770 de Padrl frances] subiıto quUua venut!,

Parigi Pontamuson, che INV1]nNO w ogn1 prestezza Roma
] atto giuridico 1V1 fatto. ] attestation] autentiche dı Mons Ves-

COVO Cı Metz, supplicandolo anche di SU: ettere specıalı Nostro
Sıgnore alla Sacra Congregatione, OWV' palesı quale 81a stiaALia la
condotta dei Gesuiti In tale afftare.

questo stesso für espOosto ın memorilale offerto Nostro
Signore alla Sacra Congregatione due mesı ONO 9) ın CUl S]

d’une seconde declaration « datee du mMO1s de jJuın de la meme  E3 annee, qUue«e Jles
Jesuıtes substituerent la premiere Da Ct up:  P nmote Vair aussı QUESNEL,
Histoire abregee de la vDIE et des de Mr Arnauld, S, I 1679, 169-174

105) Cet eveque, George d’Aubusson de la Feuillade (1669-1697) autretois
(1649-1669) archev&que d’Embrun etaıt tres antıjansenıste. allait devenir le
detfenseur ensuıte le protecteur du Iresse ;: ct ARNAULD, (Euvres, X XI

XII1-X X

106) S’agit-il d’Edmond Gallard plus tard superleur Metz
101) Les ANNEXCS font defaut.
108) [)Dans l’introduction histor1que ]’&erit d’Arnauld XAXAI XX I11),

lit Elle [la proposition| avaıt ete soutenue deux fois dans le meme moO1s, dans
leur college de Pont-Aa-Mousson orraine, presence de quarante cınquante
jesultes, sans qu aucun eut temoıgne la oindre improbation. Mais le public
n en Jugea pDas de meme

IDD) Ce memorijal n a Pas o  \ retrouve.



Autour du HEC  he philosophique 413

chiedeva humilmente anta dilatione alla CCNSUra, quanta bastasse
pCr havere le mentovate attestatıon.. Ma corrlier] che 9103 Passanoal presente di Francia ın Italia impediscono "arrıvo di talı o1ust1-ficationi ch: indubitamente sSo g1ä ınvılate.

Tratanto il sottoscrıtto Generale, PeCT sollievo della Su a.ffllZ
zione 9124 1SCarıco una taccıa che LrOpDO diversa et D1IU Ya-
vante S] da alla Sl religione di quella che merıtiıno un due de
uO1 religiosi, S] COIMNMNE (D pronto castighi de negligenti ın
materıe aAanfio gelose, COS1 protestä che eglji e  e tuttı uO1 concorde-

abominano quell’errore che S] OoOPPONE a] ecettLo creduto
>  e r1cCOoNnNOscCI1uto insegnato da tuttı loro dell’amor dl Dio che obligaad attı espressı frequent!.

Huius scr1pt] coplam detulj ad Pontihicem die Augusti
et reliqui ıIn INanlu 1pSs1us. Pontifex VeTO, accıto ad TrO-assessore
fidei, Mons Bernini 110) Inıunxıt ut legeret ıIn Congregatione Sancti
Officii, sıcut fecit die sequent:!, placuitque Dominis Cardinalibus.

Die VCIO sequent!I publicatum est decretum Inquisitionis In qUO
ısta thesis sSe proposıtı1o Bonitas obiectiva.. vıtlae ua moralis
declarata est haeretica et ut talıs damnata et proposıtıo de peCccato
philosophico declarata est scandalosa et temerarıa el plarum aurıum
offensiva et CrITONECA, et ut talıs damnata et prohibita ut apparebit

decreto Sanctae Inquisitionis.
Quia VerO ın damnatione nulla ht mentıo socıetatıs NO iuci-

ca est convenıens imprıimere istud manıiıfestum.

Pierre Philippe Berninıi, TO-assesseCUur du Saint-Office 110)
Ihyrse Gonzalez, general des Jesuıtes,

aV 6C annotatıons de dernier
Rome, le aout | 690

Introduction. Aussıtöt apres le decret du aout, le Saıint-
Office prla le general des Jesultes de faire SaAvoIır les INESUTES qu ı]
prendrait contre le professeur de Pont-A-Mousson. Ihyrse, anls

doute POUTF taire ımpression SUr les Jesuıltes de Louvain, leur faıt
pDart de cet ordre. ajoute, de PTODTE maın, des annotatıons
SUur le SOTrT de la these relatıve pech  ® philosophique. fait CONMN-

naltre SsSCcCs PTrODTIECS sentıiments et les demarches qUEe, contraırement
convıction, dl faıtes detense de "auteur.

110) Apr:  €es la mort de Camille Piıazza, ASSCSSCULL, et eveque titulaire de Drago,
le | octobre 1690 (cf LUBEL, Hierarchia catholica, ont. Gauchat, 177)
Bernini allait monter de PTrO-assesSCUr Assesseur
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Mandatum Congregationis Sancti Offci et Summ1] PontiAhcis ıntı-

matum Patri Generali Societatis verbotenus die Augusti 1690 ab
|llustrissımo Proassessore Sancti Officıi, et transmıssum, Dprou hic
est scrı1ptum, die Augusti, ad 1psum Generalem 111).

Padre Generale de Gesuiti 891 complacerä delle mortihcation]
che ara al prefetto de studi dji ont [ä| Mo [us|son, mandarne
le attestatıon], S] COIMME le manderä parımente della condamna
dissaprovatione che fa 11 collegio della falsa tes] proposıtione
ıntorno all’amor dı Dio, procurarä che e  Ya AaAaNncCcoOo giustificatione
dı quello che S1 dice haver operato 4 VESCOVO dl Metz ıntorno 0
a M Augusti.

In eodem decreto eneralıs Inquisitionis appenditur Jla alıa
thesis lectoris de Digion de Francia, quUa« delata fuerat ad Inquisi-
tiıonem Romanam en Apnili huijus annnı 1690 qUa«C oncepta fuerat
11S termınıs Peccatum nhilosophicum 1A4 morale est actus humanus
disconveniens naturae rationali, et rectae ratıonı ; theologicum DVCero
et mortale est transgressio libera divinae legis. Peccatum hiloso-
nhicum quantumwvıts In illo qgu1 Deum vel iıgnorat vel de Deo
ctiu NO cogitat, est eccatum, sce NO est ffensa Dei
c  uec peccatum mortale dissolvens amıcıtıam Dei u aeterna
oena dignum.

De hac thes; S1IC habet decretum Secundam +hesim.. ad Hraxım
deducant.

Cum prımum ıllam thesim vidi, COZNOVI e1lus absurditatem et
agnovı periculum manıfestum ut configeretur, quıla ut late proba-

disputatione ultıma, certissımum mihı erat, [9)  [= qUECIMM
per erTOTeMmM culpabilem et voluntarıum PECCAaTrE contra legem atu-
ralem, quın 1ın instantı, In quUO agıt cContra legem naturalem,
habeat ullum scrupulum vel conscıentlae de malıitia, 10
quamvVvıs apud certum exıistıimet, ıIn 1lo c 9{9} PECCATC,
se potıus ınservıre Deo Quia amen ]la proposıtıio erat hominıis
Gallı visum est mihj 1918} impedire Patres Galh et alıı iıllam
defenderent et Fminentissimus Cardinalis de Bullon, a q} ınstantıam
NnOsStrorum Gallorum 112) praesertim Patris Jalonier |Charonnier],
contfessarıus 1PS1US, multum laboravit ut 1llam CenNnsura liberaret.

In defensionem ıllius confecerunt aliqua scrıpta qua«e CHyl videre
volui, excederent, et ausamnı redderent deteriorem. ıd aliqua
mih;ı communıcata Patre Jaronier et Patre Procuratore generalı
leg1 attente et deprehendi contınere falsa princıpla qUa«cC poteran

lll) Cet en-tete est ecriıt de la maın de Ihyrse, aın'sı que les annotatıons quı
sulvent mandement ». Celui-ci est ecrıt de la maın d’un secretaıre. Vaoir
Malines (carton Jansenisme, farde Pech  e philosophique) 8081 copıe ıtalienne du
meme  3 document, laquelle Thyrse de PTODIE ma1ın, ajoute la traduction
latine.

112) Parmi L Peres francais OUuUITra distinguer : | assistant Fontaine, le
professeur Semery, et le contesseur du cardinal de Bouillon: ct D
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multum praeludicare ausae et ırrıtare cardinales ;: et feci annota-
tionem brevem quam tradıdi Patri Jaronier el Patri Procuratori
generalı, ut communiıcarent Eminentissimo Cardinali de Bullon,
fine ut NO insısterent illis pINC1IPDUS, et ostendi illis tOomMum INECUMM
IVum ıIn qUO doctrinam illius proposıtıon1s late Impugno, praecıpuetradıidi legendam Patri Josepho De Reux, historico Societatis, quıfuit professor Lovanıi, et DTO virıbus conabatur etendere ıllam
proposıtionem, forsan quıa 1pse exıstımabat nemınem DECCAaATre [9)  C
proprıe cContra legem quın ıIn instantı, ın qUO peCCat, habeat
advertentiam actualem ad malıtiam vel periculum ıllius. Et quıa
nostrı Lovanıii, ad defendendum voluntarıum peccatı, mih; vide-
bantur conformiter loqui ad doctrinam de peccatıs 12N0-
rantıae, ıIn defendendo professore Divionensi excederent, Sscr1ps]
epistolam Patri Isaaco De Bruin, professori Lovaniensi, qUuam ınfra
subicıiam. Quod libentius feci quod videbam cardinales, quı 1MM-
probabant 111am proposıtionem, palam INUrMmMura de Jesuitis, quı
agmıne ftacto et quası cCommunı conspıratiıone volebant efendere
proposıtionem ei1usmodi, Cu satıus uısset et magıs de honore So-
cıetatis candıde fateri illum lectorem CITasscC, quıa mırum 110 erat
ınter tot reperırı aliquos quı aliquando excedant. Et deo Cyl licet
Conatus fuerim, propter qualitatem aCcCccusatorum quı sunt Jansenıstae
et intendunt Societatem destirpare, detfendere m iıllıus PTrO-
fessoris, el obtinere damnaretur proposıt1o qUa«C NO erat ın
alıquo libro iImpresso, sSEe In folio volante, NUMqUam tamen 1X1
proposıtionem CSsSsScC bonam, se OTa Pontihfce fassus Su ıllam,
secundam sumptam et separatam modo qUO lllam ıIn codice
SUu: defendebat lle professor, EsSs«€ absurdam.

Pierre-Philippe Bernini, SSESSEU du Samt-0ffice‚
Ihyrse Gonzalez, general des Jesultes

Rome, le Ier novembre 1690

Introduction. Deja le aout, Bernini avaıt exprıme le desır
d’avoir des details SUr la punıtıon qU«C le general avaıt promıse TE
l'egard du professeur de Pont-A-Mousson 113). N 'ayant Das satıs-
faction, 4 rappelle demande.

Fu d’ordine della Congregatione de] Offitio fatto SaDCIEC
Vostra Paternitä Reverendissima, che ıntorno quella tes] de]l

divino ore dannata, essegulsse C10 che haveva espOSsLO
ch aCcesse consapevole la medesima dell’essecutione, 9{0} eN-
OSs1] per lo spatıo di due mMesı veduta COSa alcuna ıntorno C1O,

lll) Vaoir le document precedent.
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quest] FEiminentissimi Signori mı1 harmo ordinato prıma ch S] prenda
altra resolutione farne parola CO Vostra Paternitä Reverendissima,
ÖOINne CO 9 presente esegulscCo, CO ch Vostra Paternitä Reve-
rendissımo bacıo rıverentemente le INa 114).

VII

Requete d’un INnCOoNNu Ihyrse Gonzalez, general des Jesuıltes 115)
Apres le IP1' novembre 1690

Introduction. Apres la condamnation des euUX proposıtıons,
Dar le decret du aout 1690 Ihyrse Gonzalez fut F  prıe de prendre
des INeESUTES POUF prevenır qUE les Jesuıtes de France el de Belgique,
entraines ans la lutte CoOontire les jJansenistes rıgorıstes, n aiıllent Pas
trop loin ans le C115 du axısme. Le general CTU bon de COIN-

mun1ıquer CcCe requete au Jesuıtes de Louvaiın.
Non est IN1OVa adversarıorum calumnia contra Societatem, quod

theologi nostrı laxıtatem octrinae moralıis ament et profiteantur.
Veteri tamen calumniıjae OVa subinde OCCcasıones nostrıs 1IMpru-
denter ofterri, SUMMODECIEC dolendum est

quıidem 19{09} ob INOTECIN laxitatis, se dio novıtatıs COIN-

tingıt ; dum enım Jansenıstarum absurdas opınıones persequuntur
11 praesertim nostrıs quı ın Gallıis et Belgio degunt, plus c  uo
quandoque progrediuntur, et dum eITOTEeM UunNnUumn ardentius qUamı
cautıus ppugna  F relicta In medio verıtate, ın opposıtum incidunt
Aaut videntur incıidere.

uod ultiımum satıs est adversarııs, ut ıbellos aAamosos edant
cContra Societatem, deferant nNnOSIrOos notandos damnandosque a d}
F,minentissimos Cardinales et Summum Pontificem,_ et C XTIOT-

11A) Seule la sıgnature est originale. De document, i} exıste egalement un:

traduction latine sıgnee de Bernin!ı. Sur la punıtıon, lıt dans ]a preface histo-
rıque (ARNAULD, (Euvres, AAXAI XXIV) « Le [Dom Petit-Didier, abhbe de
Senones dans Ja meme provınce (de Lorraine), ecrıvant ce meme annee 697
OUuSs apprend qU«E les Jesuıtes, pPar ordre du general, avalıent degrade leur

Iresse.. mMmMaıls qu ils l’avaient destitue de la chaire de professeur de ont-
aä-Mousson qUuUe POUT le revetir d’une chaire de predicateur Metz, le donner
Mr de la Feuillade, eveque de Ce ville, POUT SOo theologien, et L’&tablir
directeur de la Congregation des Messieurs ı P

115) Cette requete semble Pas veniır de Rome (cf infra), sınon pourraıit
l’attribuer au Peres Reviseurs. He parait avoIır ete offerte |”’occasion de la
congregatıion des PTOCUTCUIS de J’ordre 16'  D (cf infra). Le document est ecriıt
de la maın d’un secretaiıre, ma ıs Ihyrse Joint un!: addition marginale (cf
infra). Libert De ape (cf supra) assısta 1690, egue de la Flandro-
Belge, la Congregation de 1690 ct ONCELET, Necrologe,



417Autour du HEec philosophique

serınt damnationis decretum, alııs CUsıs ıbellis veluti de Societate
triuumphum cantant

Nec solum hac ın D  a est recenter nostrıs zelo IMpru-
denti, eru et1am ab un vel alio supına quadam negligentia.
Desunt enım praefecti studiorum e cancelları]; muner] Su: quı
theses proponendas diligenter et SCVOEIC 1910} examınant ; desunt
mag!ıstrı SC professores quı discipulis componendas theses commıt-
tunt, vel abhb 115 composıtas nNnO recognoscunt et emendant : ob
huilus vel alterius generı1s culpam 1am POCNHNAaSs dedimus KRomae, DOost
multos abores el rustra susceptas ad defensionem vel XCUSa-
tiıonem. Divionensi et Mussipontana thes; damnata Summo Ponti-
fice, Aquensis 116) alia thesis delata, qUa«C habet Conscientia Ciırca
illicitum intrepida excusat fpeccato acdhuc sSu ijudice est proxıima
condemnation1]. Fortasse Sunt aliae diligentissime ab aemulıis COINl-

quısıtae, tandem ınter tot optımas nOstrorum theses reperta
mınus ene sonantes, el Romam ad trıbunal Offitii Cu CCUSa-

tiıone submissae.
Quare supplicatur en1ıxıssıme Patri Nostro Gieneralıi ut Patri-

bus Procuratoribus Gallicanis et Belgicis ın mandatis are dignetur
ad 1psorum Drovınclas referendis quod superlores studiosissıme
Caveant quid hac In per C as partes nostrıs ultra pe

L(-‚’S documents de la Propagande.

Le recernt ınventaıre des Archives de la Congregation de la
Propagande 117) mentionne dans le ftonds des Miscellanee generalıi,
tro1ıs volumes de proposızlon1] teologiche 118). F xamines de pres,
Ces in-folios semblent contenır qUE les papıers d’un certaın
religieux franciscaın Charles-Francois de arısıo 119). Un petıt

llß) Addıition marginale de Ja maın de Ihyrse: ProvInNCIA Lugdunensi.
ll7) Nicolas KOWALSKY, Inventario dell”’ Archivio « StOrıco » della Congre-

gazıone C de Propaganda ide » , dans Neue Zeitschrift für Missionswissenschaft,
(1961) 109-117, 90-200

118') Miscellanee generali, VIIL, Ces volumes ‚„ont Pas de foliation.
lXD) Ce franciscain, natiıf de Varese Lombardie, eut successivement plu-

s]leurs tonctions curıe romaıne. partır de 673 4 OCCUDAa la chaire des COIl-

LTOVerses Coilege des Missions de Saint-Pierre ın Montorio Rome, et

tel ü 9 trouva SOUS la juridiction de la Propagande. En 1685 i} devint provincla|l
de la provınce romaıne, | vice-procureur general des Retformes, 16  en
commıssailire general des cısmontaıns, c’est-A-dire qUe«e pratiıquement %| etaıt general
des provınces iıtaliennes. En 169] 1.] tut nomme superl1eur des penıtenclers de
Saint- Jean-du-Latran. En 1690 4l publia le premier volume de SO OUVTagE de
consultation, toujours utile, Promptuarium scoticum. allait mourır le Jan vıer
712

partır d’une date NO däterminee religieux etaıt onsulteu de la [”an-
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nombre de CeuUX-C1 cConcernent la condamnation des euUX DO-
sıt1ıons (concernant le peche philosophique et l’obligation de | amour
de Dieu) quı feront l’objet du decret du aout 1690

Ce dossıjer contbent :
tro1ıs billets du Saint-Office, invıtant le arısıo (et les

autres qualificateurs) E partıcıper Au travaux successifs de 'examen
doc 11

euxX Jugements In extenso SUr les euxX proposıtlıons (doc
AIl) ‚

les vDota precıs des qualificateurs doc
Les documents II viennent aNls doute du TO-assCS-

eCcur Pierre-Philippe Bernini 120) que OUS VOo dejä rencontre.
IIs la ate qu avait le Saint-Office POUT Nır avec les
euxX proposıtıions. cTa Das inutile de faire IMarquer que
l ordre des euxX proposıtıons soumıses l examen des qualificateurs,
era plus tard, ans le deecret, ıntervert] la premiere (concernant
le pech  e philosophique) devenant la seconde.

I1

Le Saint-Office au qualificateurs
Rome, Vers le d  e  but de juillet 1690

Invitation “"examen de eux Hnroposıtions.
TI heses theologicae de peccatıs qualificandae
Ia Peccatum philosophicum SC morale.. OcCNa dignum
28 Bonitas obiectiva consıstıt... uae moralıs.
S}j complacerä Vostra Paternitä Reverendissima di studiare

quanto prıma le sudette proposızon]ı et avvısare 4 Commissarıo
de] Offitio 121) quando aAra ıIn ordine pPCI are di CSsSS«C 4
Su VOLO

gregatıon de |”’Index et qualificateur du Saint-Office Eit 8sOont precısement les
papılers qw en Ces fonctions 4| recueillis, qu]ı const:tuent les tro1ıs volumes de
C proposıtions theologiques D, realite des recueils de documents divers relatifs
au nombreuses questions traıtees devant le Saint-Office ]’Index.

Voir un notice biographique dans KLEINHANS, Historia studii: linguae
arabicae et collegtii Missionum Ordinis Fratrum Minorum ıIn conventu ad Petrum
ın Monte Romae erect:, Quaracchi, 1930, 118-121

120) Ce O“-assSCSsSCUTrT, bientöt aSSsSCSSCUT, fut le trere ıne de l’historien Domi-
nıque Bernin1i, auteur de \ Historia di l”’heresie : ct 728

121) I homas-Marie Bosi, dominicain, tut cCOommıssaıre du Saint-Office de 688
705 c# ] AURISANO, Hierarchia Ordinis Praedicatorum, 2e edit., Rome,

1916,
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Le Saint-Office au qualificateurs
Rome, DECU avant le 17 Juillet 1690

Invitation partıcıper le juillet la congregation devant
les cardinaux 122).

Lunedi, 1/ di Luglio, ore 2 ’ S1 cComplaceräa Rma iınter-
venıre alla Congregazione da tenersı avantı gli Eiminentissmi Sıgnoriardinalıi ne| CONventLO della ınerva per riıferire i} SUÜU: VOoOLO cırca
le proposızıon] del peCCalo filosofico.

Le Saint-Office au qualificateurs
Rome, PEeU de emps avan le 27 juillet 1690

Invitation partıcıper le 27 juillet la congregation devant
le Pape

Lunedi, 27 Luglio 1690 ore | n S] complacera 2
rıtrovarsı Monte Cavallo nell anticamera dji Sua Santitä, 9124 fare
ella medesima relatione succıncta de] Su VOLO [9)  a le proposızlon1]
del peccato filosofico et doverä lasciare la scrıttura et VOLO fatto
[9)  a la medesima ıncausata.

Jugement theologique du arısıo 123) SUr le peche philosophique
Rome, vers la fin de juillet 1690

Lerit de incıpit : Propositio ut ıacet. La conclusion
est

Propositio |prima ] utı l1acet et sonaLt, nulla acddita distinctione
aut declaratione, CUu tam de ıgnorantıa S1ıve inconsıderatione VINC1-
bili; qUam invıncıbili intelligi possıt et debeat, est scandalosa, ımpla,
CITONECA et plane haeretica *

122) Nous Savons rıen SUu reunı1on, maıs parmı les cardinaux presents
devaijent rencontrer : Alderano Cibo, Francois Albizzi, Fränc;ois Nerrli, Raymond
Capizucchi, Paoluzzi-Altieri, Gaspar Carpegna, Cesar strees que le Porter

pr  rs des antıjanseniıstes) alnsı qU«E Flavio Chigi qu1 inclinait VEeT:!

CU:  P et Frederic UÜbaldi-Colonna, Laurent de Laurea et Jeröme sanate qu1ı
leur etaıent contraires : ct CEYSSENS, Uit de Ierse episode, art cıt,

1 28) Ce Jugement est ecrıt de la maın du arısio.
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XII

Jugement th&ologique SUr les EeuUxX proposıtions 124)
Rome, Vers la fin de juillet 1690

Lierit de incipit : Prima thesis rie La conclusion
est la sulvante

Prima thesis, l& Dars eti1amsı S] verbotenus videatur recta, SUD-ponıt amen errorem maxımum, nde pravıtas secundae partıs
emanat ; secunda Dars lest] aperta haeresis, utpote directe cContra
Scripturam.

Secunda thesis falsa est et potest Darere CITOTrEeS ın theologia.Secunda Pars hunc In finem lest] temerarıa, scandalosa, pern1c10sa,plarum aurıum offensiva, erroneca et haeresis proxima ) ,

XI

Jugement des qualificateurs du Saint-Office SUr les euxX proposıtions
KRome, An juillet 1690

Pater Philippus, carmelita 125) dicit secundam proposıtionem
quoad ultimam partem CSse 1a damnatam 126) et nullam aliam CeN-
ura profert.

Primam em dieit CsSse valde periculosam et pern1c10sam, ut
lacet.

Pater Ledrou 121) dicit secundam 6esse scandalosam et
ultra latam ab Alexandro VII et Innocentio Primam
em dicit pern1c10osam ın praxı scandalosam, ımplam et ad mınus

Pater (Pazzarenus) 128) Theatinus dicıit pern1c10sam et per1cu-
IM) Ce document est ecrıt d’une maın de curialiste. Neanmoins Y taut,

semble-t-il, L’attribuer arislo.
126) Philippe de Saint-Nicolas, napolitain, dechaux qu]1 remplissait et

avaıt rempli de hautes onctions dans SO ordre } c$ DE VILLIERS, Bibliotheca
carmelitana, Orleans, 1752, . 637

l!l) Vair la me des proposıtions condamnees SOUS Innocent
137) Lambert Ledrou, augustın belge natif de Huy, ensel1gna Louvain,

CCOMMPagna Lupus Rome (1677-1679) De retitour Louvain, 11 reprit SO

ense1ıgnement. En 1685 ete chapitre general de SO ordre, 4 resta
Italie, enseıgnant d’abord Bologne, ensuırte la Sapience Rome tut égalg-
ment prefet du eminaire de la Propagande. En 1690, il allait rentrer Ouvain,
puls retourner Rome et devenir, K i — ö le tıtre d’&v&que de Porphyre, d’abord
sacrıstaın du PaPDCl, ensulte eveque auxiliaire de Liege; ct ERLIERE, Les
eveques auxiliaires de Liege, Bruges-Paris, 1919, 40-

12l') Le document portaıt d’abord Pater T heatinus:;: Par apres fut ajoute le
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losam prımam partem ; secundam dicit In praxı pern1c1o0sam et
relaxativam ; terti1am partem dicit CSsSeCc damnatam, plarumaurıum offensivam et

Pater Pallavicinius 129) dicit prımam 1919)] CcCs5se censurabilem,
eq  e ut Jlacet, Ne ıIn 108 auctorıs, cq  c ob scandala qUa«e
sequuntur. Quoad secundam dicit CSsSC damnatam et damnandam

esSse temerarıam, scandalosam et
Pater Procurator (Santa Flora, augustin.anus) 130) diceit prımam,

ut lacet, CSsSse secundam dicıit parıter
Pater Blanchus 131) dicit prımam proposıtionem Csse scanda-

losam, plıarum aurıum offensivam, temerarıam secundam dicit EsSse«€
ad mınus et Cu alııs mınoribus censurıs.

Pater Faber 132) dicit prımam eEesSsSeCc temerarıam negatıve el pOSsI-
tıve, scandalosam, pern1c10sam, relaxativam OTru
secundam partem dicit scandalosam, Iin1ıur10sam Deo onoO
et

Pater COmMmMIssarıus 133) dicit prımam, ut lacet, CesSs«e€e scanda-
losam et plarum aurıum offensivam : secundam VeTO et
1am damnatam.

Pater Magister Sacrı Palati 134) dicıt prımam CsSse temerarıam,
scandalosam et ut jacet secundam dicit C S5SSec temerarıam,
scandalosam, ımplam et

Pater eneralıis 135) dicit |primam ] proposıtionem EeEsSse teme-

918} PTODTE, difficile lire, Pazzarenus (3) Aucun theatin de NO

n 6tant 8 pourraıt CNser (aetan Passarelli, qu]1 c el epoque vıvaıt
D Rome Occupalt plusieurs fonctions VUueC; ct VEZZOSI, scrıttori
de Chierici regulari detti Teatini, Rome, 1780, {L, 61-162

1 ZD’) Nicolas-Marie Pallavicino, Jesuilte, natıft de enes, enseıgna la philosophie
et la theologie colle&ge romaın : ct SOMMERVOGEL, Bibliotheque, 117-120

VILLOSLADA, Storia del Collegio roMmManOoO, Rome, 1954 passım.
180) Le document portaıt d’abord Procurator... Augustinianus. Le NO

Santa Flora fut ajoute pa apres. Augustin de Santa Flora debuta ecteur
]COUvent de Saint-Augustin Rome 1668 orsqu il tut Cree  'F 4 achelier

theologie. Voir au Archives de Saint-Monique Rome, le 4 °4 104, fo

181) Jules-Marie Bianchi, dominicain venetien, secretaıre de la Congregation
de |’Index de 684 jusqu ä mort le jJanvıer 707 : ct T AURISANO, Hierar-
chia, 117

182) Laurent Fabri conventuel, professeur la Sapience depuis 670 membre
de plusieurs congregations, eveque pDartır de 695 Ct PAPINI, Minoritae COTNM-

ventuales lectores ın Archigymnasio Romano Sapientia nunéupato‚ daps Miscel-
lanea franciscana, 252

lßl) TIThomas-Marie Bosi dominicain, e)ä mentionne.
l!4) I homas-Marie Ferrari, dominicain, maitre du Sacre Palais depuis 1688

allait devenir cardinal 695 moOourir 716: ct ] AURISANO, Hierarchia,
llä) 8 s agit sSans doute du arıslo, de 688 169] cCommıssaıre general de
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rarıam, scandalosam et secundam dicit temerarıam, CAan-

dalosam, ıimplam, plarum aurıum offensivam et noxl1am.

Les qualificateurs, le voıt, Ont communıcatıon des aPpO-
logies des Jesultes et de la Deäclaration du usnier. Irois d’entre
e affırment posıtıvement qu ıls consıderent la proposıtıon qU«E
ans SO ecnNns objectif, ut ı1acet. Neanmoins, euxX des tro1s, LOUtTL
connaıssant l aveu de "auteur, prononcent leur verdict. n y
que le Pallavicino quı fajt un exception. Contrairement E l avıs
de LOUS SCS collegues, 9 acquıtte la proposıtıon, meme ut ıacet,
fournissant alnsı nt que l accusateur, s ıl Y  eut
auraıt exploite - fond 13ß).

En depit des apologies, däclarations et detenses 137) la condam:-
natıon fut. semble-t-il, decidee le jeudi aout, Dar consequent,
ans un sess10n solennelle. Le decret cependant por la ate du
jeudiı aoüt

Sanctissımus Alexander Papa I88| NO ıne a  NO anımı
SUl OCeTOTE audivit uas theses SCU proposıtiones unam denuo, et
1ın maıcorem fidelium pernıcıem suscıtarı, alteram de LNOVO c  c
et Cu SUu1l pastoralis otficı sıt OVECS sıbi creditas NOX11s pascu1s
veriere et adcl salutarıa SCINDECTI dirıgere, dictarum thesium ı1ve PTO-
posıtıonum Xarmnen pluribus ın Sacra ] heologia magıstrıs et deinde
Esminentissimis. Cardinalibus. sedulo commiısıt, quı pluries

mature discussa... SUWl. suffragıa Sanctitatı uae sugillatım
POSUCTE.

Quibus peractiıs, Sanctissimus, omnı:bus plene et mature COI-

sıderatis, prımam |notez qu«c l”’ordre o  \Q) interverti| thesim sSe  V

la Famille cısmaontaıne des franciscaıns, quı1 veut dire qu il etaıt general des
provınces ıtaliennes.

186’) Du Vaucel ecrıt Codde, le out 1690 « Les jesultes sont dans Un

espece de ftureur "occasion de "affaire du pec  ®  £ philosophique. [ls ont aussı
ressentı la condamnation du livre de Van Wyck et du systeme de Malebranche -

Oudbisschoppelijke clerezie, inventarıs 167 Sur la condamnation (le novembre
1 690) du livre Den catholycken Theologant ofte AA theologische verhandelinghe
aengaende de goddelycke gratıie, Rotterdam, 1689 (denonce par Arnauld et du

Vaucel), 'OIr REUSCH, Der Index 708 SUur Malebranche, ct ibid., 1,
ll’l) [)’autres humiliations attendaient les Jesuıtes. Leur PTOC general,

POUTF defendre le peche philosophique, avaıt demande la condamnation de Ia
premilere Denonciation d’Arnauld: ct D  9 note n eut aucune satıs-
faction ; la these de Musnier fut condamnee ;: la Denonciation indemne, MmMaıls

contraıre Le denonciateur du peche philosophique CONVaInNCU de Echant
princıpe dans Ia morale et la Diatriba theologica de peccato philosophico a'lllajent
etre interdits le ]er juillet 693 ct EUSCH, [1, 539
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proposıtionem declaravit haereticam et utı talem damnandam et
prohibendam esse, sıcut] damnat et prohibet Su censurıs... Secun-
dam thesim SC proposıtionem declaraviıt scandalosam, temerarıam,
plarum aurıum offensivam et et utı talem damnandam
et prohibendam CSSC, sıcut] damnat et prohibet... 138).

On le voıt, le jugement dehnitif porte SUrTr le peche philoso-
phique est plus severe qUue celu; de ”’ensemble des qualificateurs.
Sıgne qUuUe«eE les cardinaux desiraient ıre leur mOoOTt ; sıgne NCOTE

qu au poımnt de Vu de “erreur condamner llS etajıent entierement
d’accord AaVEC les qualificateurs, AVEC Ihyrse Gonzalez, et POUT un

fo  15 aussı aAaVOCC Arnauld. Signe enhfin qu ıls discordaijent avec les
defenseurs du Musnier, ancıens el modernes.

Documents de la Bibliotheca Casanatensis Rome.

Cette bibliotheque, fondäe Par le cardıinal Jeröme Casanate
(1620-1700) 139) Incorporee COUvent de Santa Maria-sopra-Minerva
(autrefois curıe des dominicains et sıege des reunıons du Saıint-
ÖOffice) de nombreux documents CONCernant Ihyrse Gion-
zalez et SCcs difficult&s doctrinales. Le manuscriıt 3214, le seu] quı
NOUS interesse, e livre De recta doctrina oru  9 de
Michel de Elizalde (compatriote, amı et disciple de Ihyrse), iImprime

Lyon 1670 \ Fribourg Br 1684 140)' Ce livre traıtalt,
ans le ens de TIhyrse, euxX questions dangereuses le probabi-
lisme et les peches d’ignorance. L’&dition posthume de Fribourg
fut attaquee et däfäree l Inquisition espagnole. Ihyrse prend
la defense. ecrıt l Inquisiteur general, Didace Sarmiento de
Valladares 141) les aout 1 690) } el le Juın 1691 f°

provincıal des Jesuıltes de la provınce de Tolede, Ignace-Francois
Peinado 142) les aoüt Z 499 et le 14 octobre 1690 (f 133

188) Le exie integral du däcret S trOouve beaucoup d’endroits, DaI exemple
PLESSIS D  AÄRGENTRE, Collectio iudiciorum, Parıis, 1728, 365 ; ViIva,

Damnatae theses, Bullarium, dit de Turin,
180) D  AÄNGELO, ]l cardinale Girolamo Casanate, Rome, 923
l‘0) Voir SOMMERVOGEL, Bibliotheque, IL, 382 DÖLLINGER et REUSCH, Ge-

schichte der Moralstreitigkeiten, passım ; ASTRAIN, Historia, . passım.
l‘l) fut inquisıteur general partır de 1669 ct UBEL, Hierarchia (cont

Ritzler et Sefrin), Y et 316
lel‘2) D’apres le Synopsis historiae Societatis JIesu, Louvain, 950

Peinado fut provincial qu ä partır du INaTrs 691 semble qu'i aıt
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C6s euxX documents sont Joınts les ettres adressges Par TIhyrse
Isaac De Bruyn Louvain, le W juillet (f 4} cfr supra) et

le I4 octobre 1690 16-18 ; ct infra). Ces pleces ont qu un
interet indirect POUF le peche philosophique, SaAvoI1lr POUTF autant

qu ıl est question des peches d’ignorance. Nous reproduılsons
seulement les les plus ımportants la matıiere.

XIV

Ihyrse Gonzalez, general des Jesuıtes,
Ignace-Francois Peinado, provincıal de la provınce de Tolede

Rome, le aout 1690

Priere de Hrendre la defense du livre du Elizalde.424  L. Ceyssens  A ces deux documents sont joints les lettres adress&es par Thyrse  ä Isaac De Bruyn ä Louvain, le 22 juillet (f° 14-15” ; cfr. supra) et  le 14 octobre 1690 (f° 16-18 ; cf. infra). Ces pi&ces n’ont qu'un  interet indirect pour le peche€ philosophique, ä savoir pour autant  qu'il y est question des p&ch&s d’ignorance. Nous reproduisons  seulement les passages les plus importants en la mati&re.  XIV  Thyrse Gonzalez, g&neral des j&suites,  A Ignace-Francois Peinado, S. J., provincial de la province de Tol&de  Rome, le 6 aoüt 1690  Priere de prendre la de&fense du livre du P. Elizalde.  ... Ruego a Vuestra Reverencia que se sirva de estar a la mira  e impedir que los nuestros cooperen a la prohibiciön de ese libro,  porque esto seria grave descr&dito de la Compania que se diga  que los jesuitas sacan la cara a defender sus autores cuando ensenan  doctrinas anchas, y ellos mismos los acusan cuando tienen doctrinas  rigidas y estrechas, las cuales ningün peligro traen de hallar s&quito,  sino _ estän muy bien fundadas, y ruego a V. R. que obre con  grande secreto.  Una proposiciön de un jesuita franc&s que afırmö que ningün  pecado filosöfico (esto es, cometido contra el dictamen de la razö6n)  es mortal y digno de pena eterna in homine ignorante Deum vel  actu non cogitante de Deo, se delat6 a la Inquisiciön de Roma,  y ha metido grandisima obra, y corre grande resgo de salir con-  denada, y la razön del peligro se toma porque la proposiciön signi-  fica que ninguno puede pecar mortalmente sin que al tiempo de  obrar contra la ley conozca que en esto offende a Dios. Lo cual  es quitar los pecados de ignorancia...  XV  Thyrse Gonzalez, g&neral des je&suites,  ä Isaac De Bruyn, professeur au colle&ge des j&suites ä Louvain  Rome, le 14 octobre 1690  Introduction. Au recu de la lettre de son general du 22 juillet,  le P. De Bruyn a _ r&pondu le 12 septembre suivant !**), exposant  mieux son opinion sur le pe&ch6 d’ignorance. Le gene&ral n’est pas  encore satisfait. Il y oppose de longues argumentations que nous  349 Cette lettre est rest&e introuvable,Ruego uestra Reverencia qUE SIrva de estar la mıra
impedir qU«C los nNnuEeSIros la prohibicion de 668e libro,

POTqUe esto serila SIaAaVC descredito de la Compania que diga
que los Jjesuitas acan la Cara detender SUl.:  N autores cuando ensenan
doctrinas anchas, ellos m1ısmos los CUuUSan cuando tienen doctrinas
rigidas estrechas., las cuales nıngün peligro traen de hallar sequıto,
S1NO estaän InUu 1en fundadas, Cgo que bre CO

grande secreto.
Una proposiıcıon de Jjesuita rances que ahrmö que nıngün

pecado Ahlosöhco (esto C cometido CcContra e] dictamen de la razön)
mortal digno de pPCHNa eterna In homine ignorante Deum vel

actu nO cogitante de Deo, delatö la Inquisiciön de Roma,
ha metido grandisıma obra, grande CSgo de salır COMN-

denada, la razon de] peligro toma POTQUEC la proposıcıon S1gN1-
fica que nınguno puede CCa mortalmente Sın que a} tiıempo de
obrar Contra la ley CONOZCa que esto offende Dios Lo cua]

quıtar los pecados de 1gnorancıa...

Ihyrse Gonzalez, general]l des jesuıtes,
Isaac De Bruyn, professeur coll&ge des Jesuıltes A | ouvaın

Rome, le 14 octobre 1690

Introduction. Au TECUu de la lettre de sSo general du 7 juillet,
le De Bruyn repondu le 12 septembre sulvant 143) eXposan
ml1euUx So opınıon SUr le peche d’ignorance. Le general n est pDas
NCOTE satisfaiıt. OPPOSC de longues argumentatıons que NOUS

lü) Cette lettre est restee introuvable.
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mettons, reproduisant qUE«E quelques rapport plus
etroıt aV le peche philosophique.

Accepi litteras Reverentiae estrae datas Y Septembris ın
quibus sapıenter et erudıite explicat Uuamn sententiam de peccatıs
1gnorantlae, gratumque mı1 fuit quod diserte uam mentem expli-
cCare Quae S1IC. explicata partıs adversae pa  nOos offendere NO

potuit, N  ® praebere calumniandıi.
Paucis amplius explicabo, quod In hoc puncto de peccatıs

ignorantıae scrps] ad Ram Vam lulij et quod CeNSCO magıs COIMN-
forme Scripturis et Patribus Nam Terillus 144) et aliqui alıı  8 ıta
explicant peccata ıgnorantıae ut ı. 1psam tollant et sola nomına
eccatorum ıgnorantıiae videantur relinquere

Non habeo tempus plura dicendi, sSEe properantı calamo aecCc
1X1, NO quidem anımo ut Vam R am dimoveam modo opınandı
quem habet. se. ut quıid ın ditAficultatis mı1 apparea CXDONAaM .

Modus discurrendi; qUEM sequıtur est magıs conformis
theologis modernis et PIINCIPNS philosophicis valde cCOoOonsentaneum.
Secdc NO ıta facile concordabit Cu doctrina antıquorum et Cu
doctrina Scripturae et Patrum de peccatıs 1ıgnorantıae...

Eit u1cC doctrina favet decretum qUO Alexander I die
Augusti annı 690 ın Congregatione CGieneralıi Inquisitionis thesim

anc pneccatum philosophicum declaravit scandalosam, teme-
rariıam, piarum aurıum offensivam el CTTONCUATN, et  e] lam enım I1NC
habemus hominem mortaliter DECCATIEC quın actu cogıtet de
Deo et cConsequenter quın acdvertat actu quod Deus offendatur ]la
Su actıone quando ımınrum aecCc incogıtantıa est culpabilis et INvIın-
cıbilis qula potuılt debuit VINC]

Itaque 1gnorantıa ]la NO dicitur invincibilis, quıa possıt Vvinc]ı
tunc quando agıtur contra legem, sSe quıa potuılt Vvıncı antea et
victa NO fuit ob culpam illius hominis, et aec culpa fuit
errorıs et actıonıs inde sSseCUtLae Quod S1 dicatur cIe CUu ıgnorantıa
qUam supposıtıione consequent!I 11O potest vincere ıIn 1lo instantı
ın qUO agıt contra legem, dabimus Occasıonem ut Jansenistae VeNe-
nNnu UuUum dissimulent et dicant Jjesultas qQUOQUE 1gnoran-
t1am invincıbilem 1ur1ıs naturalıis NO

Haec habui qUaeE raptım scriberem. abo OPCTam ut Vae Rae
habeant qUOQUE secundum et quartum Selectarum INCAaTUMm

disputationum universa theologia scholastica. nterim.
CEYSSENS.

1 (‘) Antoine Terill ne dans le Doretshire 623 entre dans la Compagnie
Rome 164  \ fut peniıtencıier Lorette, professeur Parme et Liege, Ou 4l

INMOUTUTL le octobre 676 Auteur de deux OQOUVTages de morale: Fundamentum
totıus theologiae moralis, se’ tractiatus de conscı:entia probabili, et Regula
S1ıVe tractatus bipartitus de sufficienti ad conscı:entiam rıte formandam regula,
Liege, 1668 i} fut tres attaque. SOMMERVOGEL, Bibliotheque, VII 930-1931 Sa
doctrine fut möelee la querelle SUur le peche philosophique; ct RNAULD,
(Euvres, II, 304, 307 ; AAXI,


